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l<Tl'N D)El>SPIR

1, rê,ràcli,1.-Vous ît'igînt-ez pats qut'un~ ivrogne ttc peuit entrer aut ciel?
Lai roqe «~ le ctaIt i q<I uotitîti iitAi teai ciel est si long, qu itun intdi vidu a tout le

temtps île reidieetir sube avnti d'ei avoir parcour ir le mitité.

CAUSE RIE
lUn québecois <lui n'écr-etitie pets à la ', Processioîn " et un unoittréalais

qlui ne <liiraepas ail printemps, voilà certes ce qu'on ne trouve pa.S à
toutes les portes.

('at semle fait-e partie du1 patrimnoine ancestral, ptour le moins au même
tit t-e qlie lat prédiction que 1ýloitit ércira palr l'eau e~t (.uîtébec par- le feu.
P alis ce dlerntie'r cals, c'est plutôt l'inverse qui se pr-oduit : notre cité' tient
le î-ecc i-d pour0 les iuncenidies et lat vieille cité de Chiamplain, depuis que eSes
deu x -.tituedtes sont en btonnîe for-me, a plus â craindre (le J'abîonîdance
d'eau (lue dle l'autre ilétutent, quanîd le feu prend quelque part out tlire les
tuiyaux Ileme'éclattent, fantaisie qu'ils olit commencqé à se payer- dès le
dlébut.

I )unî-, cette année, le déménagemienît a été, comme toujours, épidémique.
C'est, le mîot. Po"ur lat plupart des nonmades, c'était là Ile beau joui' (le
l'annîée. 1l1 sx îosquisl guettaient à l'hîo-izon (les temps, et dans
six mitos îk' braque-ront dIo nouv-eau leur- regard dans let mênie direoctiont.

Leur-s ittoitiés ont tînt' lionne part des douces -met ions inhiérenîtes à
l'opération. Av'c qfuel enthlousiasrne bieni féminin elles ont usé et ablusé
du ptîivilige d'aller fureter- dans cent logis décorîés de l'étiquette. ,
nottez le biei, lat grande %-uilupté' a consisté à arpenter sur 1<r longet le large
f les logeinvt.i; ati-lessus dIo leur- bour-se, ou encore -eu c'est peut-être là
le nec plus ulirâ - à établir le plus miniutieux inîventair-e du miobilier des
genîs (Ilite ces bonneîiîs fuîtes otnt, <le loun sinoin de près, Jalousés ou eîns

Mais soyons clmtns... C'est là une des rai-es éclair-cies (laits lat vie
d'un sexe (Ile le sort l v-oulun curîieux. .. et 'onmmunicatif.

Le (lttttgttn le niai a plusieurs excellents résultats Pont- Une (-et--
tai nei pat rt ie d l pu 1Id ic.

()n t'a pats igPle (lo lat s tmnit' i'arî'n t qu'il péitedans lat ciri-u-
latit n.

Un i vieil enitrepr-eneu r (le aitnlageclassait atinsi les etiaila ii5 b tol.
belitetîciott cettai us tr<avai ilat t

Le~ d kiiitlieîent il e mai,
I ' lie g-rts,e '' botrdée ',t lu Ioneige,
(Tri litoit carniaval

Voilà cet-les unet gradlationt pleito lie vqéritt&ý L'allé'e ('t venue (le la
''ranîle a rîttét' des Ilo cat airtes a ilii ielt( sur*tou t les mtie îrs, à c-at se des'

rlaationts ur îgentes oiti si mîpl 'e il déco rati ves le eîtm n cr- 'est-il
pats /41(1l t Ilr, si vets cItait.z d lemtent, il vous mtaîtque toiOur i-sl

lu" chose sur laI t nit i str t- la LL-gurî' t ayonis (î -le iI'ouîbl ier-,
lafk-tiatli COîI-It: it ionîls îlétiién;tgeur- 'p-fittts -out impro-
visés. I îîuîî le de diîre quîâ cel o épîou- le tar-if les préoccupe à pe'u pi-ès

autant que la première loi de Lycur-gue. Et ce n'est pas moi qui leur en
fer-ai un crime. Lat morte-saison est, nia foi !trop acharnée à leur suite,
le reste (le l'année.

soi-dlisant qu'à lParis
'I'ois les loyers sont hors (le prix,

Pouar respirer- lu gr'and air
li'out l'ttiiil', ceche lut p'tî t trou pats citer;

Caldic-ots, ouverrcrier.,
t.es, ronds d'cttir, les p'tits renltiers

1Illentalilt par- milliers
L'eurs mobiliers.

Cliaceuti s'dlit en riat at,
La hanlien' ça s'ra épatant

Po<ur mîieux' joîndr' les dux bnuts
(hl plat.'t dles put-eaux, dles choux;

Avec le.s vieilles crolct's (le pain,
On élev'ra dans l'jardin

D)es pouils, un lapin,
(a4 s'ra rupin!

C'est le premier couplet d'une chanson qui cri a dix-huit - seize expri.
niant les eititetments (le la v'ie dans la banlieue et le de~rnier célébrant
le retour enl ville.

Oin anntice de patrtout que, cette arnée, le mouvement de tmigration
v'ers nos confins est remarquable.

C'est le premnier couplet qu'on chante. Pour que les mîigr'ants ii'égrè-
tient. pats les dix-sept autres, il feiut peu do choses, relativemient, dont la
principale est, sans contr-edit, ui lion service de tramway.

APRÈS UNFE QUE[ELLE

Mlle Symphîro7âe.--Teniez! voi~' tous vos cadeaux.. Mais je vous bais
trop pour v<tus les rendre. Je ne' veux ) ien foaire de nature à vous plaire.
Je les garderai ... dussé-je vous gadravec eux ti

CE N'EST P.AS ASSEZ!

Dants une rnunion ée(ctorale (le trous ne'savons plus quel endroit, deux
révolut ionnaires, un candidat et ut électeur, étaient aux prises,

-Je n'ai pas été baptisé ! disait le candidat, pour allirmer son athéisme.
-Ce n'est pas assez! répli-

que l'électeur.
-Je ne me suis pas marié PE TITS PROPOS DE LOGE

à l'église.
-Ce n'est peas assez!
-J'ai touýjours eumpêché ma

femme d'aller à la messe.

-Ce n'est pas assez! I

litière commuonion à ima fille, -

-Ce n'est pas assezb

-Je for-ce mon fils à mati-

saint...
-Ce n'est pas assez!
-- Que vous faut-il donc deo

plus et qu'avez-vous à me re- I
pr-ochier! s'éýcrie le uaîîdidat à *(

neovust
Ehbe!lu(ltl'autre ~ ' '

i-tes pias t-ncoî-e fait entterrer ' --

I N'S'I'l 1C'l1IoN S
u U \I VI 1

Le risieni-.- -Mme N. est-
elle ici

Ih-iffile. L'avez-vous vue
à la fenêtre ?

Le visiteur. Non.
liriilli. lien ..-. Elle at

dlit que si les visiteurs ne
l'avaieînt lasv~u à lafenêtre de
répondre tqu'elle était sertie.

ACCOM MODANT
Lejue. Prisn neî,avez-

v'uus quelque chose à dir-e
avant (lue je renîde la sen-
tence ?i

L,, prisonnipr. - Iien, Vo-
tre 1 loîîneu-, si ce n'est que
je suis un hionme qui se con-
tentte <le peu.

Dl-II>UT
1, -b - Commernt va h'

bil q,
Le paîpa. -- Fait, îlesi pîo-

gès. I)e ce tettîrîs-ci, il ecx-
<'ice dé à ââ mtanger- avec soit

couteau.

L'exe'mnple, lie Si I tas qu'ilI
pale, est toitjitur.s l'exemple.

Comîtiiandant Murî-tAND.

0(d;
-Oh nia pauvre «ta echère, il m'est revenu

dants <un bel état? .. - 'agonisetît (le gi-os

- lFallait lui fait-e prentdrte n n verre île
rhitît... car, conmtinu on dit, aux gros mots, le
lion rhîumî aide.

111l, SAMEIDI



CHRONIQUE
Si lat petite bière d'épinette portait un nom mnoimns commun et se vent-

dait plus cher, c'est à qui nie s'en passerait pas.
Et il on sei.ait do mêmne do l'eau dle Javel out (lejavelle, - conmme l'on

vould ra.
Notre nature

MonSeUrqUi e Vnge est ainsi entour-Histoire d'un Petit Mniu qiseV ge née, que l'oit ne
se sent <lu rues-

*pect et(le la con-
- (lance queo pour

'Y les choses qlui
porteci t nom roll-

enveloppe. Toit-
jours l'éterne-le

-. histoire (le l'lia-
bit qui fait l'in-

4 <dividu etdu titr~e

jqu cons1 titue lat

I. ) L'eau de ja-
Svelle,quiest tout

simplemuent du
I chlor~ure de po-

Comiplot à t'intér-ieîur. ta.ssium e1 <lis-
solution dans
l'eau, est pour-

tant l'antiseptique par excellence. Elle coûte un rien, tout le mondle
en vend et son emp1 loi est, la simplicité mnême.

C'est un puissant agent de destruction contre le microbe. Or si la
crainte de Dice est le commencement de la sagesse, la terreur du microbe
est le commencemetL de l'hygiène, dit Emile Gauthier dans son intéres-
saut ouvra"e sut- l'eau (le javelle, ouvrage dont je ne puis qu'analyser les
parties saillantes.

Si lat plupart des malad'es contagieuses sont dues à (les microbes, il
s'ensuit quie ces mialadies sont évitables. Il suilit d'emipêcher les microbes
de s'introduire dans notre corps, soit emn
leur barrant le chîeminî, soit on allant
d'avance les relancer dlans leurs repaires. .

Par exemîple, C'est une lutte incessanîte, ,
sans merci comume salis trêve. 1'

Le microbe, écrit Eil't Cautmier, ne
désarmue, jamnais, et le mnîmdre relâiche-i
muent (Jans la vigilance des liygîéni3tes
suffit à provoquer son retour ollènisif sous
la forme (l'une (le ces épidemnies le peste,
(le fièvre typhoïde, (le dyssenitemie, dle -

grippe ou de choléra, qui viennent trop
souvent enîcore rappeler à l'<ul>lie<ise lhu-
nianité que la vie est un combat. Satns
parler de la tuberculose, qui, elle, sévià
l'état endémique, en quelque soi-te, sur
les agglomniéra:ions populeuses, dont le
quart au moinîs des délèï lui est impu-
table. -Parilon, Madame, periuetti

Il faut, en un mot, rester constamment - Momsieur, c'est trop (Io gal
sur la brèche. Auxsi, pour cette bataille
iniunterrompue le tolites les minutes, ce
n'est pas trop (le la coopératiomi assidlue des pouvoirs pubîlics et <les initia-
tives privées.

C'est là une vérité que tout un chacuni en arrive peu à peu par coin-
prendre. Le malheur est que tout un chacun le sait pas comment s'y
prendre peur tradluire cette vérité on actes utiles, pour lui donner un
corpî et une sanctiomn.

Note pas, certes, que ni les anitiseptiqu<es ni les désinfectants - c'est-àt-
(lire les microbicides - fassent dléfaut. 1l y en a., aut contraire, il y on a,
que c'est une.béntédcictimi !Il y en a même tr-op, car on ne s'y reoumait
plus.

Commemît choisir, en cilet, entre les qîuelques douzaines de substances,
tenites plus merveilleuses les unes que les autres, à en croire les pros-
pectus et les réclamies dlont des légions de spécialistes inondlent le muarchié?
Comment distiniguer, samns avoir procédét à <les analyses approfondies, à do
sérieuses expériences, celles <lui sont réellemnmt ellicaces de celles qui
n'ont aucune vertu ?Comment séparer l'ivraie du bon grain?

On ne peuit pourtant pas s'enl rapporter aut hasamd, car de graves censé-
quenoes pourraient s'ensuivre.

Parmi les innomnbraLles microbicides qui se disputent le record <le
l'antisepsie, il en est d'eliroytllemieiit vénéneux, qu'on ne sa-ur 'ait ianîi-
puller sans des précautions, extrêmies. [)'autrecs sont corrosifs et r-onge-nt
tout à lat ronde, ou IJégitgoitL une odeur imifecte. La plupart se vendent
dezi prix fous.

On conîprend que les intéressés hstt.Le malheur est que l'hétsita-
tien vat parfois jusqu'à l'abstenmtion. C'est là qu'est le daîiiger.

il importe dî in(, dl sigm mlor n mi atoiseptiqile inlns d'minimenot
comimo-le, lion iiiîîclme, à lat portée (le tqoutes- les intellhîgees, n'ayanît

aucuni (les incovénienîts que NI. C autliier signiale plus lhaut. ( )I, il existe
Let antiseptique idéal ; nlous l'avonls sous la it mi, t ou t le luiviv l le con-
liait, beaucoup s'en sevn af5coîlmîit me toute sa %crtu

Il y il bel âgo déjà, éorit encore M. Gauithier, que1 doeux îles, plus illustres
élèv'es do Pasteur, MM. Chaîîîberlaiîd et, Uernibacli, omît démonitré, danis
un travail demeouré classique, la liaute %-aleur- ilicrobiidol do'; hy 1îoclilo.
rites alcalins en gémiéral et, (le l'eau du J avel eii part iculier. E't tountes les
expécriences instituées depuis in'onit fait. que coîîltimer leurs c~onclusionis.

La vérité est qu'il mn'est pas elmi seul germie a humt t Iid e ou mîîémmîe
desséché qui puisse rétsisteýr immpuiéiiemît à l'action plu', ou mIloinq pr~o-
longée <le l'eau (le Javel. cet te liqueur, qu'on tmouve aeu rabiais chez tout.,
les épiciers, que persomnne nie mîonopolise, puisq;u'elleî est damens le dlomaiine
public, est d'une ellicacoité supérieure, à celle <le la solution, <lite soluition
forte, de sublimé au millième, dlotit elle n'a pas les inconîvénienits.

Qu'on nmote donc bien ceci :quand il est q1uest ion dle dé~sinfecter dles
écuries, des étables, (les voitures ferméec<s oit ouvertes, de laver (lit limigo
portéi par des typhtiques out <les c(lrqel '.smi es, eilis coitamiimie.4
ou suispects, il m'est pas bosoîin de se cter dles dillîiiultes et ,les, emibarras.
Avez recours à l'eaum de javelle.

Eni France ei lat conseille fortemnîeît aux mi nii îbal it ('- qlui ie savemit
pas touýjours comnmt fairo contre les inifect ionms et, les IIeýstilvIIees, saies
trop comîpromnettro l'équilibre de leur lîde.

Pour assainîir les hôpitaux et les écoles, les case~rnes, les prisomns, les
abattoirs, oi saura <désormais à quoi s'en (emur.

C'est pouir rester fidèle à nia imissiomn (le remndre service à mules lecteurs
et lectrices que j'ali tenu à faLire coîînîitre pairmi eux ces faits qui sonit
établis <lepuisI nomnbre d'anmliées, muais que1 le gro's pulic ignoe
g-énéralemient.

Et puis, tout est à 1lhygiiènie dlepuis q~uelque teips,. ( )mi sigmnale îî:îrtenit,

des dan.gers ; les épidénmies floes guettent <lu droite, et de gauîche;no
ruelles sonmt des foyers île germes îiîenaçants. Ce mn'es( qu'au lîri M des plus
sévères préventifs qu'on pourra sauver le gr~os et le détail.

J'en ai sicl unq-atotpu lui :lbomit iarehlîé et puissante~ vertu.
ai~~~ ~ ~ ~ s<iil( un qu K.u pu

il
y,.
ai

M~lme I aBIrëguo est connue à la i.oide comme lat plus isuppoîrtable
cliente qu'unl mnarchanmid puisse avoir. I ';îut mejour elle vat citez unm épicier
et. . . muais écoutons plutôt le dialogue.

-Ces (1-Imfs somit-ils frais
5 ( >mm Oi, im adlamie.

-V~ous ci êtes ah;solumnlent sûr

k ,-tIar s'il y a le ilîoi ml m<î( doutie, je mie
tiens -aLS à oit acheter.

* . ~- l"îez ous à mioi, mmadlamei. -Io ie
- . (lirais pas qu'ils sonît frais s'ils ie

N l'étaiemnt pas.
--. ciai trou vé tmois miau vais pîami

ceuix qute j'iai aulietés hier.
-. Sousni'emî t r'ouvevrez paspîami ii ceix-cî.
Min aimie ex amine' ~i ~<, regard e à

- la lu mière, so mmoucom, soire et.:
Vous assurez <loitte q u'ils son t pari-

lý faiteiemnt, fiais?
- ~C'est ce quem .j'ai (lit, imadlame.

-- Vouis mepjremndrez les mliaiavais!

*mno0i (evousm fri nia plc.Nuîm, imadeame, voums les prenumdrez tels

itirie<u ofirr ~>1«~ q -m'isî allez giLaatmr qui'il mie s'eul

trouve pas <le mnauvais
-- Non, madame. .Ie l'aurais fait qumamnd vous ète4 amîvte, inais 4re

oeufs omit vieilli depuis. Vous ie pouvez pas exiger q1u'ils restenit frais
étermnellemnent et...

Mîais nmadamoIa~ue slt'it(t,'étit ipsé et l'épicier emit ît ieiit le dou x
espoir (le ne jamnais plus lit revo~ir.

Ele:,111 M'' h1 llll<u
La arcand. i uellegommme à mil.iler veumix -tu! -Pe'n ai dl" tou tus

les couleurs.
Le qami-n.

D)e lat brumne. 1Is
vont cr~oire (lue
.je chiqlue.

SON PAR-
TACt E1

Let )itèe>1,. -

Lilli, as-tii par-
tagé tont orange
avec ta pîotile
amie ?

Liii. - ()ui,
in amletanI. J v
liii ai domnéý
tott le dessus
et je n'ai gar.-
<lé pouir mi qmue
le ded<anîs.

Il I
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LE SAMEDI

1 Mî I T1 AT 1 I() N 1) È: s A 'r 1 t E U Ç. E

àl\ MIE,

Pii ît#j, dîîîîIro '1 î' to tt.t In (AIi P q'îi, îîîî,t !h I l ma ltt 'îih'!

i i sl 'apuI l b !e Aw 1é il ail -, Il." M< ontla 1,I1 d~îis i on1 il 11 jet t ci' 1i

(bi. Uitpaît il. 'lit l'îttet Potait <t 1 tIt, fî1 t. intné iptiît'u de .1l0
et/k luîiuf ''t'nlillîttii 011ii gietritu.o oui

I E tcitl'iltt imle tîs v sui rx ait lite ih 'att- i i .,)11 tîJ t etali t tit i i

ittIltitO d' ntiî'iil ; i t l faeitl ill tit i Jt e Yuîfee n t'îit e

pt'eiiîi''s ibI la's it't't Ms;t i ' a 1 sui t' îîyc t t i d' cîle 'pp tti
Att tit' di, NI.I>~eilall s I. itlitd e du îs it ali.setittI'ttii

f(i se î rape \'ict uit s\U4es M 'i"stt'it, quîi se ittt ortiélu untit
voytagei s, utv mli'îlia aust. ' tgli i't b îjiela itc cu i i 4 îles deI eigmta

déia t ut n pîi a i,~ dt 1'i(tiictui éte us. Cýii (UNI fiu cit i nd slh it vi h i.

etînM, iol sa, gnétt brii'iîit llent ceéî,ihL'e lgtieî. t',àlaiiîe
La réct'' e<'tt' tCit itskni d 'e'î v s X' u ixci' ti iuo lii eti erlits itot uniltt
U't' ai pe pîîî's' isi lispa i 4k f dla t', teuai i îcl so l''rotlat pes

tlavi ag' tolr soit(7vsittiles ài sli î'ttfi i pas 1rîî . r a poitéaie. e
Ai' l Jourtît(lx it . tutt selit.iî' ilsi îitfee iun iétalsemsesnltt ide t

sroti ' titîî i qulifi 'ttaitse iéet'îivitcî, (pluil urentt imtditeetu

Iérl it'a teit thras , il hô à(' t .l a w qa uetlla qu t e si uniai ion e e igtnt t lat

iléint li's ài lis <' iti'es. C i eI'uts. ceuix'-c i fi accs a et a 'i de igt

dollutlis le'i. init e titîll' poure qlî u lisle îlîts. hé Un plî îia blett, ;îî
i 1L e (,k1 1 d t'' ttt' i à lt. 1i (les 1 cî i t (et le ''i l île;L (as 1-v; 1%t (s ') lii loua k1

soéqit eîut poutt deas i es lane tt tailis dken piaisait paî'ls
cotviltage iA'sl ot'iis ti net livilht't s lt its t un' franiicS Avec

.(le t'our'n' ux qut i.'il d'nvoya aiwt er îil s'ei conft cta onn de tt s ôes ilaflilij eîi

.st d t ni que i q i' plus attivi i;g'tss Iait ' pisit il mrtit l it , lte et ui

SîI n 'ait'î p stfait fîît t d i, e 1iv i'i d e n si'.tutn lit <rcilim éotatit
daiit1ties il suîlsst t Uîaîiff i d'1)1 a bord tt li titîtit er;t payaieîi vinl\

Iolait e dro l it ie t-iuit cillet. ille at2lich uI lai i l a tlcîtîi ph r i en S it't'
v itistt t'pet . îti ills ii t le i wîuî itii t s .3'aiJî0 lite c lnsii''

soiei'z N. N Cent'< dol l s e sl i o iîs l util i de't plair e Pot- le
compai'i1 i''îes dethihî l'es fet r iliII1, bs -nt sues' i titi , et fsîe; le s otd

îîîîîîîî 'I"ý(,t u s s lis bs ne îîsî.r.rllo ile etit ôvs tliltei

h i- <itle es pl ut avt. la Suieeiso . U'!îiltI tê e î' il atss'da' le quo'i't'tt

auquelf i s 'adretssa, inî f' ,î s ni',li iet,' u n îîfi ai ii. i'éi;îi gnii
paru ('iiffle îi'l tiftii ili iîtît Vtt g:urute (le slit dé lrti oniî uiiîsîe

faliue iid.vel 'I a mon amui us Po'ilii. u i'opissio l tourîî (Iti

d'unI à id il t;ti ituvé <îvlt iii da s u v iine.~ispi t iltiul i 'tnsent it fîte

4 .1- soIil,tq . ovo t, k.e u te due la bellte ni lisSiiil. ("a ile te fera pa~s dle tuai

.J0 regret te v'ivemtent (le no pas connaître le nom dle l'honorable lg
die paix (le I c'eeitr<s<Fî'uuce) :je l'aurîais inédiatenîcut livré à la
posi é i té, cCli u . celui (lin plus sagaee does honmmes (lui flut jamais.

Eni prîéFeuce île ce uigitm m'i ni riulet' et u n cli tmie i se dipu.
Staien t. l'an1tic Jnnur le pr'opr'iété d 'mi magnifique dogue, auquel ils seoin-
filait 't a voir' cii n in n t e nIlil t p - et ill te e aucoutp _ (le sort bu ttur

ai îîtable t l,'as Idu.s que les dvi 'nmi'res quni coaipariren t idevan tt Saloion, les
révl ''t' us nei p.utin.iiît, ut' les tif tes de piopOiéé de l'oljet mi litige.

aill iiîtiîiiit. Plus prat ique qute of iîitet nie vnotlant pas patatger'
en di\ le, I t' aiiiaI ule, tjg' 'at isa dI'uit iiioyeii infgéieiunx.

Ilii i1 quéir le cliit'n, puis il zLveri il,'ls paideuis que, au tî'iiéne
coul t Liap pi' cltis s. s mtainus, ils i îviaîittsi tIt.
Amîti cdi ftt Ait igil aI M i W M l"ttnlhnisii' unti ent lesdgut' le elta.

et celui- ci, a pt'ts av oir ire'gardé les d eux W mi I a ' en grog ttautt, dîspa'ii
soudaiin Par' fa poie tq'e éen c'îî ui"ite.
La,: conitclusionîf s'imi olait t. le ciici avit té vol é et un'appar'tenait pas

plsail r'émounleur' qui'au <Iiltîte',- Oit lie dit. pa uti appel il i'tq pott'..
O1 iteu (iit Pas ta ii pIls si let chiien était un tdogu île encise.

'vtoîsaux A itéti taitis. (AIt i ''fs une icrâine iMiéo qu'eMu t liTisi plî
Col nil) u (le ilécouvr irt le Nottiv,'at- Mo ille san s ses hli,i t ttts, la, Vie ( et

l iii. N't'stue' pas'J li *. 'limita, quelq'un 'iîitsteait niuint, tot ju euift

.ilit.i gilitiui app t ittcel attei' iiou.il' i%% 'nm(Il etýý assi'i. i.t pnuil. essayer.
uli pîetit ;Lirt- e tt''ittiuîî'

1
Au Caju -cm dilmemm., lsupwnwuup"...



LE SAMEDI

ses Yaf é< - seraient bien iloiîotoîîes3 ) Moil vieil ami .\lpholisel Allais.
l'îînli itb liliste, Coli te (J''~i fu t priésciî té réei î ent h ào dexgn lie

I>u î, ci toyen de I ost.oil, hiolillî dle tenue d istit o l et. dle ho> îî es mni n
l'autre, lun de Cos rudes hîoîmmes dle l'O uest, grandl dial éut et pari<itu
haut, ;Iul)ulist eîîaéet./i"" argieu.isli inhîn-uct ible.

Le premier recveilatit (le l'exposition d" lBudia-Pest Il et pal-aissait las
de Soli voyige ; n lais, par-lmi lat nAle collIction de sou yen il s, qu'il cil
rapport ait, lo pi us tgréable étai t l'Iloitneur î qu'il avait cii l d'é t e prîésentéi

t, l'ex-roi MlIan. Car il appartenait à Co lo t i ni poî-tili dAsîia i
qui se laibseuit épater-pa- la fripberie lirl iqe(uîotiU s jeille bêto

Un> Comte !et soli Chapeau se soulevait d e luii mêmeîu. Un roi !et voilài
notre Cito)ye!t bas courbé.

S'il avait eu 'les tilles, ce bi-ave hîommei se seiait enaienitdpn i
jusqu'au dern iers dolla tr posur q-ue Im" 's iris desi nssen t dluch es ses on ai
qluises. I inoceîste feii lqui lie fiti de tout , i plersonnel et qfui ilo
dans; lit cir-culationi Paisieîilliv qIvul(lles iliilibi de phi par- .ii !i

I Uhonune de I ostîun nie tairissait pas (V'illages su r le ro<i M ilail, Itl il
'-muiairi, soit auguste phlysionosmie, sa gi-aid alIlure, soit faîci le et

g«racieux abuord.
Dans lat soitrée, ajout-t-il, je recotri Sa Maj esté aclub et l-

daigita nCîadmnettre ài la table (le pok<er où lEllo jouait.
L'autre Aié-ciuparaissait fort auilU.sé' dte ces express.lis î-esp -ectuises

et spéc(ialies avec lesquelles soi> Comîpatrniote iléisîgnait Un être huinîi pas
autrement buête que vous et moi. l'a juie le p)oussait ài se frapper- tes
cisses bnîiyaniiiielit et à Pousser îles éclats <le rire auprès <lesquels lt
gaieté des dieux d'l Louinre aurait semblé une légère satisfactioni, à peine.
C'est (le lat sorte qu'on nmarque Soit plaisir daiîs lOuest îles E'tats-Unîis.

-Ainsi donc, vous avez ,jotié au poker avec tit roi 7
-J'ai eîî cet honneur.
-Avez-vous gagné?ý
-Non, J'ai perdu.
-Eh I bile moi qui vous parle, j'ai joué avec quatre rois
-Quatrie rois !
-Quatre rois, et j'aiggn
-Quatre r-ois
-Quatre irois.. et un as

lUi qui ne se ptaiiit pas d'avoir eu alLuire à iune i ôtec cournoîluée - unue
biîue, tête en l'espèce, - c'est uin (10nisioiaî- <leIt-ixetles.

Ce brave hmonmme, lois titi récent passage ài lWuxells titi duc d'Aoste, se
risqua à <lire à Léopold i1 qui icmnoutailt en carriosse après avoir rendu
s-usite au pr-ince italieniî

-Sire, est-ce que tu payes rien ?
Léopotd se contenta de' sourir-e, et lue pi '-(t pas grandfe attenîtioni à lat

soit ie (1<1 c' numissioninairie, Mi\ss, i-ceitré .1n palais, il se r-appela le

EN] It'AT'ION 1 il AST'RUSl' - (Sitet)

',î.U esteue la isieilleiirc nijlii-u (ile j'aie- eiiteiîîliii- depuiis fil Je suis
Parti îIle pai eliez-ii'îus. .Fc' poriiils joîîner moii ausfsi, tliai, le;ts i ici T .. teis, eIi
voilàu ..

y est. Alons, voilà> les i-ili:s quîi il~iîî;u-III pei e !. i.uiii ,

INI tixîti uN îuî-:s~xsîuî-:î-st-~ (Sul 'f titi)

V H
i. (est u Cle - eîst p,>,U Saut t.tti e i-iit cela q u i -:1 .m -cu, il lu. it It

Il Il to bata siq eleIlr
i.lî;it pas' dlus iii'ii iiiiitati>îi -

pro>pos et e'xpima à un hut. fontc ioilitiio dle sa iiu:is<iu I l-r île % ''iu.
(loilier Ii pourtboir-e à aulai- Maîîull iîii.

I )ès Ile lenidemiainî oni Se luit en >1evi î- ile de -- li h. dîissii oncui
s'ecpait toute lat tliesse. -No>trie lihmme, iii <>115 éllit avisié qui' 'uî
l'at t iîlit suIIs ret ai-d mi palais. q mîî's uui à;i têtruiita e -

Châatié (le sa tseéît\x iti t u-cilitele1 ti- ses ilivembro5 isiliî
lui eit persua' lé <tque cette iîîs ili ui pî'laIlas uneî îlixsaiu ti rie.

luls mîort, que vif, il se ri-iill palais îlit roi, '->iivsiici 11îlîlîl allait
instruire ciIitrn, liii Ii) vilinre dîlii'i> e iij't' îiiîuisil -

(ili lialit follet iolliiaîe il -,t coîsfoliili tout île suite v'l t.\Ciist-s
- îl iisi'i il faut, pa tuie Sa Mil a j'st isi'iait latice iiis at 's o>>

i pas beaucou1 fi Lilslig>- et alois, tIl~is om e-t, vile tit pei0 bul.
On ais aslîer pivilitit, quîelquies ilistalts( le liîîililoiilie ui il lieo mietiait

pas lar1ge :Iiisi bienitôt, le pesllîîe i ; kiii'l dlit lIii lie pl.
rt (-i lit<i éctt dle rii->; il rasiasoi visitl.qtu- 't. liti iî'iîîît, 'le la lil
dle soli souv'erainm, iiî' beltle jiècv île '20 traliushiIlIiel à> .;oil4t

Dep~is loris, tous8 11-4 coiuissîioillali-s fir ~-iol- ie etl ssil

(Il roi, a >lcsseiî (il- tiltrdo iioîieau l'aveliti. e mlais 1,le1Iil se Ii, .tiî'.

ACQi. (J 1'l'[I uN

Uni joui il Vint dlams lut e'iiitioit deu-sx Illi-sia- iies, t'ilii'at, niiai
Si'Ilot N N \ et l'ani ie at sa 1teIliiiie. -iili faisai althires é;iiî-i-

ou, il qii ue l'accord se lit et, queî tî.- deu-x ilîsî iii ''lus is'iiei

ee fli iillî5~ia alil sigliil- 'iiiiei rssi'
''t lce àî d'iivi e nia feiiis'mia '-'illeci tit de tt's Ifémocis, est voitî

Ln i. fle Cit apprt dllii eu<ix plu-ilîs panierîs ile îî-î-s alifitiîîls.
1h11'. Tii i ev iu'îs foiu

ce ,~mitiiî' eice, lit disais tifi Iii 'jIiio 1ii siiiil.iý vils avo)ir

tort~ tn loiveail ,Isliaitii auitaulit, quio uîlt iIv diii îe'roite

('l-5iii' lit il, J'ai liiii'l 5i oreilles, et lo'titsu io 'li.t.

rois tu îslI l li- l l-li

: 'Ï-, s<îil diiisle iite lt s lo- ii'liuiihulis 110I ri'>elIfv. et Sti"
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l'V.l.UR Lm*~sDE îE

et j'! 11il [i dle p 1,, 1illq . . il '\ a bi.en lc
liartaplaîil '- de ''' vieil lialtt 1 .

il
t'poaurrai'je nue l'îppapi i

.sal"écir l'a t ten tion..e-av,î

élite t

C'tta s: i e tleî ii es fil" le<li py lA ttiSrpn e lm îc-

',seîloi 'î ailtlieu.i wtimi
A quae l'oun îte fîtt ' le ftr ile' ('léuue1P-0 mnlii lat ferme, 1 'e
qtueP' , ' lItiC a ellid îouma t. iu I îu î'éai î-heýl , <l'iln,0 leurs ,( îalU gr

bt îuctli, r a ptInt e at i- tt sait u ju cîlloiau 'i ond elles
aIir veri,- t à,oy dé 'iele -, tit lé;,-

I tiî l pnili, 4? ''Iilune, tî la-iî s.ia e to s, lutifli Cti , t

la 'l e 1ttîi iii-- le l îA îî'ttle, Iîlelli dueli Aîiî -~ de W pasbl uite

n 1< r / 'aat< tîa <q Il nhi- .e s i' i îîa'lnt d'ét1i-e

il ailat , ehst ll, ?1u i iiliît 'u i-ii île tae'l<îîé p~îî îo le
.et- /ri lt,it e

td atîî e u joti s fillet s ut <a-s qa'i l et i Séaiiniîs e Cléeceu

îîiîîaîîi-r ell tout i ce (u Pîîe L ti a i aîî' daon i v rattag d'ail eues tilles
iiettiit bo îî -îoî s îo itl- iiiluu cilvs ;Mod ettIieS raln.

-L.'ne oimandat la u re ûmisnt e on u taal le

1-1!non, c'est toi'
- - -Que ne parle-t-il, le

-il faudra pourtant
baien qu'on sache ce qu'il
pense, s'écria Clémîence.
Des Ihouquclts,des soupirs,

6 des airs, c'est très joli,
mais il faut en finir.

-- La mère Jean pré-
tend qu'il nous aime tous
les d....

Ali elle dit (!a, lit
mère .Jean ! elle e.st fine,
oui 'Ecoute, petite, sois
franche ; si Claude m'é-

>___ .Ž"pousait est-ce que ça te
- - £ tferait de la peine

-- Non ; il me pl.ît
f c'est un litn parti, mais je,
Scr-ois que je l'aimierais aut-

f tant comme cousin que5 $ comme mtari.
Clémence ne flit pas con-

naître ses sentiments pe-
soînnels. A la nuit, elle
s'emmitou la dans sa tape
et, alla trouver' la mère
Jean, qui, à tort~ oùt à rai-
son, possédait la confiance
de la jeunesse <lu village.

IQuand la belle fille re-

q'lepairtageait avec sa
cousine, eleavait l'air, -à

er .- ~ana~la~a'~Xe~ :i'it1;e ~ la fois hardi et inquiet,
plui, qi iépîsse peu resemlerà i l' iun général à la vecil le

exfelcilt cigares. d'une bataille.
Le lendemain, après vê-

pies, la mère Jean, cli-
'.îa nt ses yeux malins, appela Claude.

-Mon garç-on, dit -elle, lorsqu'il se fut assis au coin
dle l'âtr-e, je t'ai vit tout p'tiot et je t'aimîe tbien, -le

tt /t~/"ttattt~tt peux <lire (lue je te connais mieux que tu xîe te con-

nais t-mîeet tui t'es ýsouvent bien trouvé' de mes
conseils. Quoiq 1ue tu fasse-s le cachottier depuis quel.

qu temips. je sais ceî qui tle r'end miagre et triste. Tui
'»te' "t'"'aimesClmne

- M ère Jean
t(, teil/-" -Et tu aimes Se'-raphiiie.

- 'îa tes sauc

-Je suis vieille tout sinmplemenît, et je vois clair.
-Alors, dites ce qu'il faut qlue je fasse

~ ta/,'ittt-Tu t'en rapportes à moi 1
-(l>ui, car j'en perds la tête.

onic,îit/' ut-Tu ne te décideras jaîmais, c'est certain, tu plais
E, lt. ,U aux deux tillettes :c'est le soi-t <lui imettra tout le

tit t~ .- m'onde (l'accord. 'Tu vals t irer- au doi gt mouillé.
elle Claude hésita ;puis riant un peu nerveusement.

oit, su cd, li -(.a y est,di-l
letteukt/' ~Ut -Si tu <levirie.s, tu demanderas Clémence ;sition,

I) ~ ~ ~ ci ,nîii Cera la petite.
I îi*i'îc Le cSeur battait aui pauvre garçon, pendlant qlue la

Vieille femme se détournait pour acc4 mplir le. rite.
-Là, lit-ele, lui présN1ltatnt sa main sèchele et cal-

h-use ; quel doiegt ai-je mouillé.
Claude avait unie belle oucasion d''ie-et ne s'en lit pas faute.
-Allons ! prends-tu ma mîain pour miîe enseigne?' Va donîc, Chaude.
klitlin, commlîe un homme q1ui se jette à l'eau le chiarron cria
-C'est le q1uatrièmae îoi",t

Courîms demaî;nder Cléîîîienece à soit pèr-e, et tu as <te la chauve, catr elle
aura (le la volonté pour <deux!

Les fiançailles furecnt clbesavec joie et Clémence écr-ivit il six meil-
leuî-e amnie pouar lui aniioneri son mnariage et la singulit-re inventioîn à
laquelle elle le devait. C

8(éraphaine ne se mnaria point ;et liin ci-oit qu'elle s'aperçut, trop tarit,
(lue si elle aimait C'laudle comme Cousin, elîle l'î ûtt peut-trie encore mieux
aîilîé commîle iîîatri.IlEt Lum..

.hfj''~. î-~t.< r l', mîalilln,< quil y a desj linin mms t ellemnîent bon s qu'ils
ilv voudr'aient pas fair'e dte mal a un papîllol''

Lti't. - e ie l ierais pas at n meitlui d< r<'entre eui\x. P renids mu
avis n le voltigc pas trop longtemips auitour <l'eux.

IU I TROP> EMItRHASSE..
J.fttut/imu(ttt »1 t'die,- ).je liii ai delînalité si elle pourrait

app'îrendre 'î à mn'aiinie i, et etlle m'a réposidu quie nion, étainit dt.j: fort atîsorbl ,
par l'ét ud e <le la lanigue anglaie- et dle la natatiton.

t,

't,

t
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LE SAMEDI

TRUC I)I' TIOTO POUR E,'TREI'JNER LE NOUVEAU DOMESTIQUE

SOLEIL ('OUC1IAýNTI
Soir dinIlnin 'lit râb-' (fl, 'k i min eliî'î',

El nredplit. Oi' aoii'îtri 'ù, il lJus, (lit sIfiî<(

lia/"r i jeîîns.'e 6-Itilioise l'imid.

Ll.î' "ei, .îoh1/ il tcf,lll siii moîurir îl 'le itie.
L I /11 qu,/ i fiî'd «.î''de à Soit. jg, l,, joler'

v"i it, au qIlir, orienit onl l'îeor rrî'îolep<îa',
/,,' oni ip"nr'ditu ni('est qu«'n li *,iii'"ioit?'.

Le bei'. a sdej/ ei ss ,nts à ilon uqituîl'r
A ec - li'- elp'u, que lt iýilnis,
( ' Il ' c" a l e ' ébloii il(' Sai îiouie 1. '( o

l lcç e'oi.r dl liviiiii ,'h'îîîtî iii(lit bord (le s

tý I.iz i w r

UNE PREMIERE COMMUNION
l' giéi collîtu I aiîtyleî' et la. comttesse, née' Merlin île Bois-

Plaielme - Iti, soixaiteitlut ailsy, 'gr'anid, voûité àî peine, Vatir d'un vieux
lou<p avec ses chieveux blanics et drusa, sut figur'e dure et fermée -elle,
sîîixaiîte t ois, Jolie enoe- lsedttlentemnt, quoiq~u'enî hâte,
I'escalier (le leut' petit hôtel, av"enu .ti Ivri-n.M a iti n.

-Nours aIllotns êtr-e eii metaid, gii<amltle éîè ald'unî t oit fâché(. Je
suims Sût q'upe I l iî sse i «t. Colin ituiîtée.

Il se retour'na veis li comitetsse qui, dieux miarchtes cii aî'iiê', i'empl'es-
suit idatts le ft'otu-fîtou de< soni aliipIe roIbe dle 'iatini <floir. Ul île ur tentdr e
miilouci t les yeu X it vie'illar'd , (les yeuix 'uli OIe-il Nt'to'liaî'îett

^0le, gldacès jusqu'en ces der'nier's temps pai' l'or'guteil fr'oid dlu cotutîmatîde-
ment, bait conmtesse r'éponîdait

--Il y i pîtus (le lieux cenîts commniiantes Tout ce pet il atitude sera.
cii reî tar'd. INI iss (îi tIi t <i nouis tîîlr4e'a. (ai cui es place's.

L«ouise était ta'ès Jolie, r'epr'it le gn'av ~ec un sourir'e d'extase juîi
'CLair t'a v icilîle ti.gu e pai'eeiine,rie'

I.t (le tbout c'Sur', <'iitte Si Lrouise avait été' sa fille, la bonnieMte
)atnt 'let'tépti

- Oui, iéiinetet îhe
Ces Leuîx vieillards s'étaîient irais à l'atdorer' paissionnéittentl, cette petite

L ou ise ,Riches, Portteurîs d 'uit atout illI ustr<e depuis le pr'emîierî Et tipi ro et
fill le enîéal i I talIie, au Mexique, e'n 70 , aiut encore rehtaus d15'<'utne

9''clattatute, gloire pei'soimncllc, le comîîte et la comtesse Dît rmariiés,
de< plis 4q tito tMIits $1i<5jutit u'ntuag"e eiit ob scuit'c le ciel <l hi t bonheiurt,
atvatienit Seitti veirt l'age aivec trtistesse. I1li t m îanitquait ài 'atccomlîlisse.
talet tI lelurts vieux quie celuii du pl us cert. 11ls in'avaienît, Jautais euCt
dletnfants, ils eit avauietils toute leuri vie.

C'était entr e'u '<x, part lesi lontgues soiré'es d'htiver' passées auy coin <les
I îî'tises, paii' les beaux cr'éputscules d'été' <levaitt la Im~ irîe, en< aoû't, surt la
t <'<rasso île liii,' <liâteiau ides l êtt'<s, un tex te Mt o'înel do regret s. Il s

i'i'ai îîlaîcîîtii loin it 'aî i loit, ut escelitl e. les atî'rî's, pie fi peil, se
lit tili îemit, et, di lxlsat is aillées, ruitlatien t avec titi <tut i t i itélai ice-
litio les turb ilil lonîs %Ile e,- l Airisi le'urs Jours tit-a~ii t
ie l<'hartbre lie vie. Il s soent.aient ei <'ux lkt sv i glateri ; il,; ne ser'aient
biîentôt plus que l'ois moîîrt, mîitt n'i-e iner'ite, et, (le toute leur' ̂ amle, ils
etissoît t s oItt évir leuri t' o rti'etecîi r il'u,î 'tecoimme au pied (ldes
plats vieulx atrbrtes Jatill issenit dei l'e.jetons supi'êns, tige drtoite et verdure
fî'aîclte.

Ils acceptaient mal cette iîij<stii'e lu soit. Ils jadousaienit leuî's antis,
h i îs îOCl î 's. I1,0eet'i soup irîaîit toiJourîs cii parîlanîtt desd'E'euil

pioî'iai.pre<squei ave'c aigreurt le noni de son beoau-fr'èr'e, pî'ésiileit (le
c0li t'cii pi.vil<ici' Millîd'e i'fmil sîî'î t'(le la.1 coimilesse, av'ai ailleu fil-
lot te, ravissatt lis vetiiieîî à Pitris ail fois paît ia, amnîaient, Louiise.

<j i it ut 1.4' iiti tr' nI<i tig et citez les I anîit 'ie'î, ti'lit illepaissait r'eine.
lPiiis, le pet it hôt el (le I aelcue Ileii aîtiiîelevenati t fr'oida, dèIseî't,

jusqu'à l'autre anné~e. Soudain, un pauvre carré de papier bleu, un sini
pIelrme avait bouleversé tout cela: M. et Mme d'lEg,,re.feuil
venaient d'être épouvantabilement, blessés dans un accident de voiture
Ilouise était sauve.. .A Bordeaux, oùt ils étaient accourus en hâte, les
l)ant.zler trouvaient un mort et une nmourante. Mine d'Egrefeuil, avant
d'ex pirer, leur conilia Lotiise.

Et atujourd'htui, par ce clair dimanche de tuai, - deux ans déjà depuis
l'altl'ireux cauclîcînar !- la petite Louiisette, qui a eu douze prinîtenmps le
22 tuars, t'ait sa première commuinion. Elle eýt. partie à sept heures et
demtie avec sa gou vernante, Mlle Oî'itlith, après avoir emnbrassé sont oncle
et sa tante. Le général la revit toute rose dans ses voiles dle neige, et,
soulevatîrt la comtesse pourt l'aider à monter en voiture, dit à haute voix

-Une vraie petite rose <le Noël!
Puis, 1gai comme jadis au momtent de l'attaque, il commanda
-A Saint-Hlonoré

Le soir, dans lit grande salle à manger lIeut ie, ce fut tine chose tou-
cIhante qlue l'éclat (le la table somptueuse, avec sa parure d'orchidées -
argenterie, nappe et cristaux étincelain, - IlLi sollicitude attendrie dles
deux v'icillatd.s, l'empressemaent (lu mîaîltre d'hôtel et des domestiques.
Toute la maison éýtait en fête, tout convergeait au rayonnement de
Louise, souriante clans FIL rolie et (laits sonl âmeî blanche.

E lle tr'ônait à la pîlace d'honneni', avec unre petite gravité charmante.
Sut' soit (toux visage enfantin, s'impî'égaaient, les émotions dle l'après.miJi
eui un l'este de sîîleiInité', démenti par ses yeutx r'ieur's et ses boucles folles.
Libre (lu voile, elle e'rdait aux t'oses dle sa couronmne, aux picandides'bIpi
de saIjupe, tout l'aippaî'at dles tnoces nItvstiques, un air à la fois hautain et
pi'ril de princesse adoilescente.

'l'ouelîé.jusqu'au priofond de son cSur' paterntel par' uin respect sacré,
le gémtlla rctgatrîlat av-e, ivresse. Toute --a vieille affection, infininient,
délicato et rude, S'élainy~tit vets cett e innocenice et cette grâkc divines. Il
r'etr'ouvait eii lui <lis tendrlesses sans bornes,ý, des mondes de dlévouemtett
et (le passiont, t'out uîî trésor' dor'mîant. Et la conmte'sse, à ses côtés, r'estait
plongée aussi dants tit silence béat, écoutant, avec uit visage illumtiné, les
menus racontars dle [,nuise, petits; événemenîts (le cette gr'ande jouIrnéýe
robe>s (le camî,aildes, p dils<e M'i. l'ablé, remar'ques d'une telle... Pm-fois
lt's yeux (le lIn vwîi île fettî-tie rencont raient ceux dle son mari ; le couwple
heureux sýc :uiitaloi', et toute l'hibtoii'e (le leurs deux vies solitaires,
lis loil.s espoirs, les lo'ngs regi'ets, les deuils, les Joies, - tant d'heures
passées épanouies dants la ileui' du iromient éclatait dants ce muet

Ce tut, diés <<rai, un enchanutentent perpétuel, un ensorcellement. L'hiôtel
(le l'aveliue Henri M ar( ili n'était lus que li t'es, ehiansons, lumièrîe,. Ail

POIIe, AUX YEUX

I
-S ee i'e'it, is liliîte'îx 'lu' d<lîeî' àu (in lîimnc, <1iii il t''alillé tînîte ia'i joutr-

ii"t', J ti ti <l tîi i et duî froîiîaiga pou<r di tier ;voilà où t'î ut conduîite, tes fi ,ll'u
djîi. sonne.
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V Vr

contact de cette vie frémnissante, (le cette gaieté fraîcheî, le cieur des vieux
reilevint-jeutie. Louise fut l'incarnation de1 leurs rêves (le-luuts, (le leurs
sentiment>- abolis, eux-mêmes Inai-chat en pleine force. 11ls se renîiartt-
quèreni. avec elle àî lat conîquête de.l'univers. Leur passé v'erdoîya dauns Soli
avenir. Sa croissance fut leur- éclatant renouveau.

Avec un tact infini, une tendresse toujours en éveil, la% comtesse entre-
prît do se dévouer, ou feuine supérieure, à la tâche niaternelle, à la lente
éducation (lu cSeur. Et le général fit de Louise sa petite élève L'ancien
polytechnicien se métamorphosa en un professeur patient, spirituel, avert i.
Avec une aménité parfaite, le héros de ('qtipuizcoa et de Melegnano, le
chef un peu bourru, donna, pendant des hîeure?, des leçons d'anglais, de
géYgraphie, d'histoire. Les amis du général qui, depuis sa retraite,

s9'étaient, accoutumés à lui voir une mine plutôt renfrognée, un extérieur
simple pour nic pas <lire négligé, demeuraient surpris de sat transforma-
tion. C'était mnaintenanît un homme toujours aff'able, l'oeil vif, l'air joyeux,
moustache cirée, rosette neuve et vêtemients tirés à quatre épingles.

Et les longues soirées d'hiver, où, devant, les braises, on remuait main-
tenant h trois les souvenirs (le jadis, Louise considérait son oncle avec de
grands yeux d'admiration naïve; elle aimait h feuilleter sa mémoire

comme un livre lé.gendaire, plein d'images terribles et d'aventures loin-
taines. Les plaines d'Italie, le désert (les Terres-Chaudes se déroulaient
avec leurs horizons ensoleillés, voilés soudain par <le grandes futmées
bleues où,.dans uîî tracas assourdissant, passaient des cris humains. D>es
armes bizarires, une selle en cui-ur é aut pommeau d'argent évoquaient
des pays merveilleux, pleins <le périls étiranges.

Le général parlait souvent aussi d'une ant-e guerre. Il avait alors une
voix t riste. B~attu ?Prisonnier?1 L.oui-se s'é-toinait que ces choses eussent
pu avoir lieu. Elle dlemanidait des détails, (les <lètails encore,. Et la voix,
s'altéranît <lavatitagce, racoîntait l'incroyabîle avèniemenit dle la Commune,
le délire sat-glant dec Paris. .. - aî,iient, était-ce possible?' Ces choseï-lh
s'étaient passées il y a viiîîgt-neuf anrs !.. Louise, toute trembllante, se
bilottissait contre la eiiniée, regardait le général comme le suit-vivant
d'uni autre âge, commile uit atîcetre très r-eculé. Et le général lui-mêiîîe,
pats-.lIt la mtaini sut-soit frotit, s'étonnmait, dI'avoir v'écu (le telles lieure-s :il
lui semblait sîtd'd'un rêve. Oui, vraiment, était-ce possibîle? - Si prè's,

.si loin .Il regaridait alois .otiise grandie, devenîue à itréselîit un véri-
taMe personnage, presque une femtme, avec l'apprechîe dle ses quinze ans.

1-kt, dlevant cette mnar'che insensible dut temps, il échiangeait avev set feitine
un clin Ci'n'il d'ententte, unr sourir'e grav ; puis, tous deux, longuemient,
hochaient la tête.

Les jouis, les mois, les années . Louise avait ptris au 22 tîîaî's, son
dlix-neuvieème 1îrintetitîPx. 'Tout à fatit femîme, av' c Soitî buste souplîe et, hoit
chiîgnotn haut ! î i, la etî'-,s ileilii la Loin-' elle~ allait. (loir vase à

P(tUlilt AUX Y EUX - ('~1 /i~

il
>lî !tmais v'ii'i"tes u-îî tratin dle ili, je Vous i1utraliii.

l tit tout, -tiet- amti, ltitm ai s iii, ilits eni ëI itis aLit ft-(btlitigl'.

l'au trie, cueill an t ulnle gert-le tic i-oses (Ili I e tgale' .eîtii 1 Ilonti surt
solit *cta ' admlir a it la gcesvelte d e sal dt(ita t< e. On vo sîyait
dle la, datits le par-terte quii loi-îe le 11lieui, la 'it messe tla îlt r àî toit
petits pats, au br<tas d 'titi gi-anid jeunle li-ii te 'ià <tuttiaîîe d'offaicir. Elle
semtblait l 'écou ter' att ent ivemuenît, l': tiii i lî ea i t. tl- te grave, Clir le
jeune liom111 pieîai'la it de'puis lolitgt î'tps, ai c foi-Co g'este<s tIi' la tmaini

drtoit e, - Lotiise liliaitI i-<<thiisla coinif'ction i <<'sot i bo' ti't -

et le déirl evant soit iu tastil, 1-lealmit illti a t ilr it

Jaliais le chiâteau (les IPltries liaviai t ('nl pI Joeutctse sa istilotin . 'ut ,
îlos bals, (le., r'éce'ptions, <les t-lasses. Led'iti , 'îsiliiv iltés ii'avaienît. 1as
désemnpIli. Puis ioctobre avait, de< soit i loigt iy é i'îs t o1lîtt' leh 't lli
des artbt-es. Unti péniétranttte languieur î itt C -tittlait i I'iii-il'ii Et<iti
haut doe la ter'ra.sse, <on coi îî litça it, pir 1t'4 l<s tscI' e ve tiis
phts co it s-(., h r-egar'deri- lIoin l'dtet c îsce'ndrle. ILe par-c, peui à peui
se îlétlidi t ;- bienitôt, datns les gratiinîes a1lqtîs, rouiiler'aienit avv'i titi bt-ulit
mtélancolique les tourlIlonts il, feuilis.

-VoiL hMIL tatite (lui r'eviet , il it Loîti-so eiilu ''ougiat.
-AlIlotis, pet it. mîasqueii, VOUS se-î'-t Mil I iti'l l'at il iite, iii vois cela ' P oit r-

qjuoi lite regardez-vous <le lat sot-te ? ( ;uy i, ?aîvaiite est titi li<'att ilOtu,
bien potév par' le capitailte.

Lt'ge rl ces parioles dites, se setnit it bl<-îs1 tiet inc ît seiul .î Ltiisotti
sautait ait coult, biaiast, sîs roýes, A'elitvait. Le I vcieillard-i sonigeait

aux ionittonles tour-billonîs die feuilles. 'T'ute siv se g1l1tçait t-l luii. UCi fut
lîhiver'.

Dou'x mois, après, aN!liteo ILouise île aititi, tartieî'o aii àlîto'
'EY lau, accomnpagnîait h 'l'urts le ca pi t a iltt d'art il h' io- l't. liait' uiiie ilioi' t

aiptès- lti li île CIliceliitîe, aptes le I Iiîcli, aprèsi' la îl'-î'-it t-citl e, le' iltei

et lit comttesse l>anttzle' r'etraiecnt enî voîiturte aiii iIltîýt-i iati i. Leî
gétiéral aida, Ns fe'mmiîe à deîîîî ,Puis titis de'ux.ltt 'teit, îîittt

ils étaienit vieulx, mai ntentat se tii t-t à gravir il-I'tsc-aIierî so l itairte.
1Ils revoyaienit Louise dii sa robeli blatte î' si *iv'iulie (tu si i-os'- iqu'elle sini

blai t ptresqîue' tie prenmièr'e coi itOilil ia ut. ;\It es tdet zu t t-s de<, ti<'i gi.,

ces deux bîornîes blanches entrte lesquîelles t1,îait l'auiiiti deiiêîi'ti leurt
v-ie ! A tr-averis la mîaisoni ide, <lats le Jou ro'tid, ilan s h' Jou wî gtis, ils

erraiet it cil pIeurtait t a souvenlile 1,01isi', (le Celle 1<'at Il 'ili iirilal'illetisi'
qui avait pai-fiîié la lin île heu. t' 's it lice aintsi quî'unte lIeut' id'hiver

- tiî.lt'îlîîl' le clef il y a dlants t-.' tiî,'iî, giati liaiati.
<,,ii ~ ~ ~ u pe c,'-(C iilaisse 1paritouit qui a atppart(nui à t'cil grandi-ptère.

7'îdî,.- Vouîs la i' tslî î s îv' -iles alii-tS*Ot-s'

NE Ule, îR'î'î' Z I>.\s ;\U' LN DEMMA N . . .

L-euîî, (ut i-îî) Il iii' fat fai t' le i litiýii itttiiii' u les ti-t
catît x a

t
'l"iliiiîetit ié''sa.i' Ait'-î. IPault. t iiî titi li 'tO la Chalsse, l'

ii aitie, e-st ci'l uai tr ttavail ?ie'sai,

Pa>,îu. 1-ttailailîet. t'ii la seraiigî'iit1- < l i lii 

liiîl. Oh ,il îî''týl pas toutt ai tfait, ait-- le~ !tti.

.1/t'''Iî'î~-issîî ~'I~îî î"- il,' 1', ,"î t. es t il Certatilt dl'avoit' t" 'itt ii
lti dlanls la tlti r< île lor out îîvoit' :i al-î le's detîtiîîî' toit i.

chtair)i

Lui l"iit. je' îî'îîiîîî<' cr-tî,iuieiî'il îiaiý lis gos, sîîît<îît aii tîttt-

I )t'il X i'lîset'itîîi it'e val'tt:Iipiiiî'tlil d'i liitiisi Ce' q il aLt-fil t, hle
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Oui, tout ce bonheur avait tenu dans ces murs qui s'écroulaient
lugubrement, dans une fantasmagorie infernale, au millieu des
flammes.

Où était son fils ?
Là-bas, avec les autre2, dans la bataille furieuse
Et Tibbio n'avait pas osay6 de revoir son enfant, la chair de sa

chair! Elle avait juré de protéger, de sauver Marguerite au péril
de sa vie. Elle tenait parolo, soldat du devoir, elle aussi !

Mais ce furent des sanglots déchirants qui secouèrent son sein
de mère!

Tout l'après-midi, elle demeura là, sur cette colline d'où elle aper-
cevait le château, tantôt assise, la tête dans ses genoux, tantôt
couvrant le h>bé de c"resss pour essayer de se consoler, tantôt se
levant pourjeter un sombre regard sur les ruines fumantes.

Quant vint la nuit, elle contempla les vapeurs rouges qui parfois
s'élevaient encoro du hrasier. Et elle se remit en route. A une
cabane de pauvres laboureurs qu'elle rencontra, elle demanda du
lait pour la petito, On la prssa de rester. Mais elle redoutait une
battue des Aeoglais. El!e priti une provision de lait, du pain bis pour
elle et continua son chomin.

Toute la nuit, elle marcha, puis toute la journée du lendemain
encore.

Elle se reposa soulariiermb quelques heures dans un bois et
sommeilla, étendiue sur des fougères, gardant Marguerite près de
son ceeur, et à travers ses larmes, trouvant encore un sourire pour
égayer le cher ang3.

Puis elle traversa une plaine dé-olée où s'étendaient des
marécages

Enfin, elle parvint dars ls montagnes, et, le soir du treisième
jour de sa fuiti, s'Warrêta dans un hameau.

C'est là que Tibbie était née. C'est là qu'elle avait vécu jusqu'au
jour où ello amit euad s;rvice au château de Melrose.

Elle entra dan4 uno chaumière qu'elle eût reconnue au bout de
touse nne existonc. Elle y était née et y avait été elevée.

Son père et sa mère étaient morts,
Mais sa qoSrs Mysie, mariée à un chasseur montagnard, vivait

et habitait cette chaumière.
Lorsque 'lW>ie en(a, portant son doux et cher fardeau, Mysie,

assiso près du foy3r où elle préparait le frugal repas du soir, se
leva précipitamment.

- Diou du coIl ! s'écria-t-elle. Est-ce donc toi. Tibbie ? Pourquoi
ces larmes ? Qnelle e.t cette enfant ?

Tibbie serra sa Fnear dans ses bras et lui raconta le terrible
malheur: Melros env. hi, saccagé, brûlé !

- Melsroseo
- Oui, la gloire d'Jnose
- Et elle parbl des miîalhors qui s'étaient abattus sur Olendearg.
-Quant à l'enf mt, ajou.ta-t-elle en terminant son loug récit,

j'ai cru qu'elle no serait en fireté que dans nos montagnes. Ton
mari I bilbert eit jeume, vigoureux et brave, Il défendra la petite,
si besoie en est. Car vois-tu, Mysie, j'aimerais mieux mourir sur
place que de savoir qu'il va arriver malheur à Marguerite. J'ai juré
a ima noble et inte maîtresse que je ui rendrais la fillette saine et
sauve. CJa!a ?eru, voit tu on je mourrai!

My4ie pleur. avezc na soeur, la consola, la réconforta,
11 0brtb le ch'%s4ehir fut mis au c>urant dès qu'il fat rentré,
Narig;erite, déjà, dorm&it dans un grossier berceau que Mysie et

Tihbie avsient anrrgé à la hâte.
Tous les troi- sa per.ch?'sent sur le chérubin, qui rêvait aux

anizms, à peine .ch'pp. hian ! aux griffýs sanglantes du démon,
Et émus ibwant cette ade-Vu' innocence qu'ils avaient en leur

garde, ils se jarèrent, comme l vait déjà fait ''ibbio, de protéger
au péril 30 leur vio et ( tout l'enfant que leur envoyait sans nul
doute la ' barune dame " hélai4! l'enfnt du malheur!

XXIX -- i: FA I

Christie d0 Cli&hii mi'i à irnproviste, enchiné, jeté tout
rugi,:nnt 'lu. i :a emio'e, ait ét-s conduit au monastère. Cette
fois, lo prior 10 re la : cu ntin avec le duc do S)merset
et son dg w o'y 'imman b S~ w r B ltao.

Il ordonr.a i, ,onf-rw. ' t-rrih!e carpitaino dans une pièce du
rez -de-chas ,o doit la p (¼i- érIndapar des barreaux impos-
sibles à bri3.r o t Alt ,l!.r.

S lemnnt. il fit (balo.u::r et dalior par les soldats anglais le
redou Lbl;j g.uit qu, a trouvat libro, votilut se jeter sur ses
ennemi-s: uaisi lo. cor.leŽ il'avaient ýi fortoment serré qu'il put à
peine se tenir debout.

Et lorsqu'il retrouva ses forces, quelques instants après, il était
prisonnier !

Dans la soirée, le prieur reçut la visite de Stewart Bolton.
- J!espère, mon révérend père, dit le traître, que vous allez me

garder mon homme un peu mieux que la première fois où vous le
teniez malade, blessé.

- Il est dans une chambre d'où il lui est matériellement impossi-
de s'évader.

- Vous voyez que mon maître tient ses promesses; le monastère
de Saint-Joseph a été respecté parses troupes, pas une tête de votre
bétail n'a été enlevé.

- Da mon côté, je me suis conformé au traité, répondit le prieur.
Mais que voulez-vous faire du capitaine Christie de Clinthill ?

- Ne vous inquiétez pas de lui, révérend père, fit le bandit avec
un sourire. Nous avons de vieux comptes à régler ensemble, et il
faudra que j'aie un entretien Férieux avec notre homme.

- Un entretien ! Vous comptez donc pénétrer dans sa cellule?
C'est un abominable homme que ce Christie ! Il vous mettra en
pièces, maître Bolton !

- Bàh! Je connais un moyen de réluire les gens les plus
terribles et d'assouplir les bêtes féroces.

- Quel est ce moyen 1 Et si j) puis l'employer sans danger, je le
ferai volontiers pour vous complaire!

- C'est la faim !
- La faim ! Mais c'est horrible! C'est attenter au Seigneur que

de condamner une créature humaine à cet épouvantable supplice !
Bolton éclata de rire.
- Eh là! comme vous êtes sensible, mon révérend 1 Par la mort-

Dieu, il n'y a que ce moyen de venir à bout de ce forcené!
D'ailleurs, il ne s'agit pas de le laisser périr. Quetre ou cinq jours
de diète absolue l'auront assez maté pour que je puisse pénétrer
auprès de lui sans trop de risques. Et puis, quand ce démon,
comme vous l'appelez vous.même, jeûnerait un peu, ce ne serait
que pour racheter une partie de ses péchés. Quoi qu'il en soit, mon
révérend, je compte que vous vous exécuterez, Le duc de Somerset
ne va pas tarder à revenir sur la frontière. Et si vous tenez à
éviter les petits ennuis de la guerre tels que l'incendie, le pillage.

- C'est bien, maître Bolton, interrompit le prieur. Je ferai ce
que vous désirez, mais je ne dépasserai pas une certaine limite,
vous pouvez êbre sûr. En tout cas, le prisonnier aura à boire, bûr
comme parole d'Évangile !

- De l'eau, mon révérend, rien que de l'eau !
- De l'eau, soit! fit le prieur en fronçant les sourcils, mais ne

m'an demandez pas davantage.
Ce n'était pas un méchant homme, au fond, que ce prieur: c'était

un homme qui avait peur, voilà tout! Il tremblait pour lui, pour
les moines qu'il avait sous sa garde, pour son monastère.

Voyons un peu ce qu'était devenu le chef de guerre de la maison
d'Avenel et l'ami de la gentille meunière.

Lorsque Christie de Ciinthill entendit se refermer l'énorme porte
de sa chambre, ou plutôt de sa prison. - il entra dans un de ces
accès de fureur qui faisaient tout trembler autour de lui quand il
était en liberté,

Il commença par se ruer sur l'huis qu'il essaya d'ébranler.
Ce fut peine perdue.
Puis il se mit à secouer les barreaux noueux qui garnissaient la

fenêtre.
Mais, de ce côté-là aussi, il s'aperçut vite qu'il userait toutes ses

forces avant d'en ébranler un seul.
A la fan, épuisé par la bataille, fatigué de sa colère, découragé,

désespéré de l'effrayante catastrophe qu'il avait été impuissant à
conjurer malgré toute sa vaillance, il tomba sur un petit lit dressé
dans un angle de la cellule et s'endormit lourdement.

Quand il se réveilla, le lendemain matin, il trouva près de lui
une cruche d'eau fraîche.

Il but avidement.
Le pauvre géant était bien abattu, Il était rongé d'inquiétude

sur le sort de Julien d'Avenel dont personne n'avait de nouvelles,
et il songeait à l'affreux désespoir de la châtelaine.

Assis sur son lit, il médita longtemps avec tristesse. En ce
moment, il s'oubliait lui-même.

Bientôt cependant, il pensa que le seul moyen pour lui d'être
utile à ceux qu'il aimait, c'était d'essayer de reconquérir sa liberté.
Il ne s'expliquait pas pourquoi les Anglais ne l'avaient pas pendu
haüi eô court aussitôt après la bataili,. Et il se disait qu'on le
réservait peut-être pour un autre genre de supplice. Mai', en ce
cas, les Anglais l'euent entratoé sur leur sol, au delà de la Twsed.
Quoi qu'il en fût, il s'apprêtait à défendre chèement sa vie.

Une partie de la journée s'écoula.
Christie de Clinthill qui, jusqu'alors, était demeuré plongé dans

ses réflexions, commerçi à éprouver un vague malaise.
- Mais qu'ai-je donc? se répétait-il. Ce ne sont pas ces quelques

égratignures, la tristesse non plus, si pénible qu'elle soit, ne cause
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pas de ce tiraillkments Par tous 1 diab'op, j'ai faim, liue faini
de loup!1 Voilà tousa bêtement mon miid.

Il avlwit fWim en ff4c, ou, plutôb trè'ý grawI ftplktit.
Mais l'appétit chez cu calosse babiU:~é à ana linurvituro p'z.n-

turetige ct suuhtatiille devait vite prendre la fouinu de la
souccrunco.

-Patitntouns, fit-il. Cý,s brignndi ne vont pas te) der à ron
donner il manger, Et .'i1 im'en kouvknt on m=tg. az.dz bîien chez?
eux.

La journée ne pawsa. Ori ne lui nppo. t-, ri ýn, Cowniu la v(:*ýlý,,
Christie nppela, inveUtvp a, débattî, neartels le podtu do, gnali
coupe 'éaue le tout -n purc

Le lendemiin, In cqpi-î%iw ic~o~ati'fd~~
le jour et la nuit s'er.fhirnt ùceea vnr qu'i cut umgi
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IUe ombre qi qe dre.s's fur le rf-bo-.d (de la Lfd iu K~It
retrouvcr vii rebt' de f'ii'euci

Il 8e remit debçpi't t séer
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Enfin p Mr la tiième soi%~ e ua 10 hou b orn*~eai.g'
Chrictie islit deux de c-9 bonnei &Wile l'eumio doi* l 5i-j
rappela av-oir vidé un grand nombre.

à to r na if)~ le loe.oattnri, !4. ' iri etsi:~i '
jri tue ttu je mu Pt)ero o.r l'amioiur dia toi !

Ilais, d~e nouuveau, lImolne li fib trign da le tnire, r'v n.r' gardu;t
avec des yéux a.pitriyé et bienrveillunts

Cngoet espoir ! soufl t-il, Jto siki ià
Et il disparut, pFndrnt que Cht ,stio cominer ç tit à d'otrle:i

provisions qui lui tombitient ainsi, .'te>t le cRs de le dite, du Ciel-
Ce moine qui venait de jouer le rôle de la PéovidLr;c, eW4;

frère Jacques Io sacriitain, le sonneur à qui Ke4tty, la jolij Mç-unière,
avait fait exécuter de ài beaux plongeonî dars le Tw-,r.td ; qui en
lui-même, avait juré une Éternelle aaitié au cnpàsan", et qjui
commerçait à se tenir parole i

Brave moine! Bon frère Jacques!

XXX. - I.EsIJESlEMIi'E

Rlevenous à lady d;Acvr.c, riu momeunt çù la malhiuriu'so (nl
quittait la reine fvlrieStusrpownrggrer diuwnmît ses oaw
de Meuvoe!

Eýcoitée des quaWre seu highlanderp qu'ielle av;ait cîhac~kr
M'tî-ie chive-luchiit, indifférente à tous lea incddmes de à' reuten v
tête à tête avec son immenice dést»pmrr.

Marie Swut n'avat rilen obternu do la reine Eliz'rhsfh,
LeA quelques petioles de la cruielle Rouvcri~no dA., t n o ;

ponçaicnt lui <lenn<r aucun e9poir de saev' r 9cn Waiter. :ce
amour!I

Ce uclesoufrt an' c lngvoyagreo ulCavitcru trouvr
une hiaureuose tsoIution e.ut iiniagirab!e.

S'éti demîu& tout e.ntière, dan., la piénîituJJ; (le l'amouir le plus,
arder1.t Et le plus; pur. avoir voué Fon âaw' t ion à;vic l'hosmme
adnré, et sac dr cmt homme nviTÇiePC de la h.)cho (lu bour.-ti C; t
une Fouffrance que, noue3 reî%orÇons à ~ pd1e

MeAis il y avnit dans '.i coeur dL M.-rir. unîs douleur p% inraùî
enzore, nnti ci~ plus irno

Srn MW:-Iittr, crlui pour qui mlie E ùt daznié j:;'r1vr in d-'ýri:lr
gt)ntcol4iý .9De 's a!g, oui, leah''hu d'Avenc], -,,en 'x,[o

imrrri E lY cro'ari coep"ehl.
Ah ! dile pnrdonetdi, la O'd'2 fornLe un.*eC qu-id 1i;iie W.-

drcs;!
M1aiRs'o â Fe e briisait à cette acce tEo que~ W'r%'

Eni5n, pier comble, -- ion <irtdont lr'r;b.ý4 Seur rt pu s; o!'
non la consoler în~se'lrrsa 1O'Lif, :u-it.UI,'O
trésor, sqo1u s-g snflic avit eispiIru

la compagnie de la reine veuve Ini fut dans les prendier jours

,ne ort dïurtje soultlg.ýwl!nt Les deux fernoe -e aignaient
pleurait'nt n'uhe Oýý lo fardeau lI'ur ~r'e~i irt.I iii-s lourd
à po':.i-r, iir" ru&e lce I %i ro''<j'l~- grrlr'ýi'eelntr
Uiii-ii lor-.qie îlrio il Avenel Fo trot va sel~lorsqu'elle n'eut

pins poîraoune (low'u qni elin pût sans co:.trinko exprimer s-4
suigol Ss.1 r',iie'euit plu, eus 'bus rcgrcrds;et c;-s erutent. d

nmi qui rrîniuami- nt s--e f ulac-,oV aLjrt, ce flit une ;q1O
dérC r perrurco, qu "ll>L'i d'ell.

D"'.o -,i." crlo 'eit. phit qu'une punséo:
Arrietr à ft1droe Io pu- tôt po-iie, v&orer l'espnco pour

lwi 'tre à lvur; tî^'!:r pou]I;re :mIlo J uli'u.
Vç1IO t- ç:o a à lut :-cil ',ce r,.pol.
C est à pris ki cdo acac'tit qui Sau r Ourricro
Rbtieq ek, p:tçnr 10 :-a-tilm -.t 3.c. foi-ces qu'il lu!i farllait

p olir j g" e.,, ri ch< i r.
En Iiq à le 'a rrl décul < fa b t quo l'nu om - mmsu lit terre

àla emu r d1. .-: oc àîr Pt ; i m;' àI s ume:abgr- ell
rt excnut qu'is rîpiarrseait di, NI ho kc

et';ry ucu;r'rt d is SMYiS !,.' !lý It--th'ghpi'r Ilsuceur Où elle
tr.rpli''rse de''.ui- (1r ;ll W'r taipà ù''. ii la ronoh d'Eeosso.

E' - ,'e ir ne'". lit narch,, i t uunt uit lh'vri-uqoîu'tises
o',.il -.e'n.% l'Iho:i-mlr Ine l), p ti:toupr. arr va, gur
li h sd4 d.. h. 12w 1 a i - ciu&Y I' gi' I)-1-o .. '. s c a trîruivitt

L'Jeu -i(, à ikýIrrj (fLivi' !'t q1uutruj i %U>o-'Al>h"tels' A'
.ftl'is la el'-tsolu' nisprouei t mcnue joio m. tudehr 1'; MdI natal,

1pf':' mneu-~ C cai'u i o S Un;î =0.- p''d u en ele i a sini-te

j ~~5 II ~."#; aL vu nux t nvirowi du ("lro I t'lAvoti(l un

qui p.- wCd-.-'ts.t;'o "eî'"" pr lsrur-

r~$~ , '03 .- '~shouunî s du'a'rr il Ic ii'''i ét'i rc -~ il ayiuic
dIit ., I" p' olir h!i L.i!O e loi ('t c 'O

La~ p W ~'tcpe ' cr'versit, a1' lit'-t!4t h0rct rsiei 'l'Av olol

c'.tv. auph l" ýtt ! nla (1 et oy

r'.it nl;rr chb'.1chsr u;titr. a i l. l'snr n e~lc oi c;t:u
1dwicj perlera un fibl gémrisreae4 Elle Rswut à terr et

lai4 Plio n'en MA Ion la forre c' o-b tî cornai fourndoyée par

Il n'y u?&!'t pIc." d- elî-tem"nd ('10 lo.
Ce-tîrr plus ;î'i 'toc 'n ri :-nii''

qui'! dy' 1' 1rVlnsu a'rr: ý' i h. v~ t"'u mîail ?
QuilIe u.;ii'3crn0~r5"lç--:c~ uiet -J uni ; V'a:nri";ý, n uionnit

enc:'re?
Oh ! .Funa'ir à toei prix

Furî,s''lii', M' ud'A ý <1, à pa's 00,~ et. ,"a.o.n , rmo À olle
eùt îmu~éeà (une' un e, ,C; rs', enrtra- <icini l cu-r- A ru clàtcae.

11-S bi'aiCi(l>'î <e!.Ç r e. i , <' I '.s r l ,ri nt(îcI ï'.suiours
d'v-eriî' hwah' j!)4. î''s';s qton'lu. ,ew . l Ic Wye'x erranrls

o'v.; ,r*mW;llrr; nt de'; inr. crîps) nu. ci, i de non' inilC rence

Commre In' chls; 1. or po:s 'e pu y" rgiob W 'm-oi dîe tu

-rSI', oni unhwAM-i inol

- ejr-;''sit nar.-" i's:-; du tviih '. îe. 7c
--- M ils r-Mrlc inaietrao bs'.leti la in unie'.
Fi ~ ~ ( î's eci'etr on i '111 ( !1'ý! p'- i'rohommes

-- Ahn' L- li iý- b1ý 'J;1:Ur" MIý Oh's'~ !~ l tout ce quni me
fo''chr; -,t îlore fO'nîisI~ii.'rIS~'; r''e*~; iynil jn

p-i- el- to.'ý lon

O 1 é~ de coliq ic, >sW 1' *'W* j'ai ar -ie

I i~ Mb n viileît t Mat poea u c) ri' 'r l, cvrî-t oni poing vers
(1'i-i slea onnwmis. Ç,% cri%:



LE SAMEDI

- Les Anglais ! Somerset! Hier!
Et il retomba dans une secousse, tandis qu'une écume sanglante

rougissait le coin de sa bouch e: il était mort !
- Somerset! râla Marie. Lui toujours ! Lui qui me poursuit

d'un amour plus épouvantable que la haine la plus sombre ! Lui
qui m'a volé mon Walter! Lui qui m'a tué peut-être mon Julien !
Oh! l'infâme lâche! Oh! pourquoi ne pais-je lui crier l'horreur
qu'il m'inspire, et venger en l'étranglant de mes faibles mains le
martyre de mon mari, la perte de mon enfant et la ruine de ma
maison !

Tragique et superbe dans ce lamentable décor, elle envoyait ses
imprécations désespérées au vent de la nuit tombante, pendant que
dans l'air glacé passaient les souffibs d'agonie des mourants.

A ce moment, un homme sortit des décombres, s'approcha respec-
tueusement de la châtelaine et la toucha au bras.

C'était Martin, le vieux serviteur.
- Maîtresse, - fit-il d'une voix haletante, je vous attendais.

Oh ! venez, venez vite! Les bandits ne sont pas rassasiés encore
de meurtre et de pillage, Ils reviendront et vous tueront s'ils vous
trouvent. Venez, chère et noble maî%resse ! Je sais une retraite
sûre ou ils ne pourront vous atteindre.

Elle écoutait sans comprendre.
Ses yeux hagards fouillaient les ténèbres et no se posaient que

sur des scènes effrayantes.
C'en était trop!
La folie l'envahissait.
Martin la prit par la main.
Elle n'opposa aucune résistance.
Et doucement le vieillard l'entraîna loin de l'horrible champ de

carnage.

XXXI. - LES MORTS NE l'AltIENT PAS

Si le due de Somerset n'avait pas trouvé John Robby lorsqu'il
était arrivé à l'auberge du Gué de la Mort pour combiner sa terrible
expédition, c'est que l'infernal cabaretier accomplissait, de son côté,
une de ces sinistres besognes sur letquelles il gardait un éternel
silence.

La conscience de John Robby était un puits sans fond !
Ce soir-là donc, le cabaretior monta à la chambre ou plutôt au

bouge où Ellen Mercy avait été enfermée. A ce moment le visage
du bandit était effiayant à voir. Il avait un rire silencieux et
terrible. Sa face de brute portait le rc flet d'une cruauté implacable.

Il ouvrit la porte et allongea la têtu à l'intérieur. Puis il entra.
Une vieille femme accroupie dans un coin se leva en sursaut, et

tremblante de terreur, se réfugia dans l'angle le plus éloigné de la
pièce. Là elle tomba à genoux:

- Maître! gémit-elle, pitié. Oh! venez-vous encore me fouet-
ter? Voyez, je ne dis plus rien, je ne me plains pas, je n'appelle
plus au secours.

- Allons, la paix, vieille sorcière ! gronda le féroce cabaretier,
où prends-tu que je viens te frapper ?

- Oh ! j'ai peur! fit la mégère en claquant des dents.
Elle avait peur, la misérable créature, mais elle ne se repentait

pas t Et ai John Robby lui eût donné une victime à torturer, s'il
lui eût ramené Ellen pour l'assa-siner comme elle avait accepté de
le faire, avec quelle joie elle se fût vengée sur elle de tout ce que le
cabaretier lui avait fait souffrir !

- En effet, repr it John, depuis quelque temps, tu es très sage.
Aussi ai-je pris la résolution de te récompenser.

Il tâchait de donner à sa voix une intonation moins rauque et
moins sauvage.

La vieille le regardait craintivement. les mains jointes dans une
muette supplication.

- Oci! continua Robby, in vois que tu es revenue à de meilleurs
sentiments. Et je veux te rendre la liberté.

- Libre! balbutia-t-elle. Moi,libre ! Seigneur, serait-ce posiblo!
- Puisque je te le dis! )outerais tu de moi, par hasard?
- Non, non 1 Je croirai tout ca que vous voudrez, matare 1
- Ah ! ah ! Le fouet t'as rendue souple, n'est -ce pas ? Mais

c'est fini, n'en parlons plui. Tu vas venir avec moi, et tu Iras te
faire pendre où tu voudras! Seulement, comme je ne veux pas
que tu ailles bivarder aux alentours et amenutor peut-ébre contre
moi ces imbéciles d'É-ossais, je vais te f tire un bout de conduite,
je te lâcherai quand je serai sût que tu as bien pris le bon chemin.

En parlant ainsi, il eut un sourire qui tût épouvanté la vieille si
elle n'tù6 été toute à la joie de cette délirrance inespérée.

- Allons, viens, la sorcière! fit le cabaretier.
Et il la prit par le bras, la remit debout d'une violente secousse,

- Attention ! murmura-t-il, il y a des gens dans la salle d'en
bas. Si tu dis un mot, je t'étrang'e tout net, flammes d'enfer!
Marche et tais-toi 1

- Je me tairai, je vous le jure, mon bon maître I
Ils descendirent, traversèrent la salle sans qu'aucun dos buveurs

attablés fit attention à eux, et se trouvèrent dehors. John Rubby,
alors, se mit à marcher rapidement et entratna la vieille, en suivant
la rive anglaise de la Tweed.

Il n'y avait pas dix minutes qu'ils allaient ainsi, en silence,
lorsqu'il entendit le galop d'un cheval qui courait dans la direction
de l'auberge.

Le cabaretier pouEsa la vieille derrièro une touffe de buisson.
L'instant d'après, un cavalier passa près d'eux, ventre à teire.

- Oh ! oh ! murmura Robby, le duc de Somerset I Qae vient-il
faire ici ? Chercher sans doute des nouvelles de sa tendre milady j
Allons voilà un heureux hasard ! J'aurai soin de ne pas me montrer
tant que le cher due rôdera dans les environs. Diable! il a la
poigne trop dure!

Cétait Somerset, en effet.
Dès que le soudard se fut éloigné, le cabaretier sortit de sa

cachette et se remit en route, tenant toujours sa victime par le
bras.

Ils marchèrent ainsi pendant une demi-heure.
La rive de la Tweed devenait, de plus en plus escarpée. A cet

endroit, la rivière, si calme aux abords du moulin, roulait en
bouillonnant au fond d'un lit profondément encaissé.

Un peu plus loin, elle se précipitait en une chute vertigineuse
qui formait un abîme dont la répataiion était lugubre dans tout
le canton.

La vieille grelottait d'épouvante.
Des pensées affreuses lui venaient maintenant ! Le cabaretier la

conduisait à l'abîme de la Tweed ! Grand Dieu ! allait-il donc la
jeter dans le gouffee 1

- Maître! gémit-elle. où me conduisez-vous?
- Marche ! Tu le verras bien! ricana-t-il en serrant son bras

plus fort.
Tout à coup, ils se trouvèrent sur l'escarpement.
A leurs pied@, c'était un trou insondable au fond duquel la rivière

tombait avec de sourds mugissements pour reprendre ensuite son
cours paisible et riant.

Robby empoigna brusquement la vieille à bras-le-corps.
- Non ! non ! je ne veux pas ! hurla-t-elle en se débattant. A

moi! Pitié ! Au secours !
- Ah I gronda le bandit. Appelle, va! Personne ne viendra!

Va donc en enfer appeler à ton secours le diable ton digne patron!
D'un choc furieux, il l'envoya rouler sur le bord de l'abîme,
Elle ne tomba pas tout do suite.
La malheureuse s'accrocha à quelques touffes de maigre bruyère,

tandis que son hurlement de terreur emplissait la nuit.
Alors il s'approcha, se mit à plat ventre et son formidable poing

s'abattit sur la tête de la vieille.
Elle lâcha prise et tomba, avec une déchirante clameur.
Il y eut le bruit sourd de la chute du corps dans l'eau, puis on

n'entendit plus que lo grondement de la Tweed qui venait d'en-
gloutir sa proie.

Longtemps John Robby écouta, penché sur l'abime.
Enfin il se releva, cissuya la sueur froide qui coulait sur ses

tempes et se perdit dans la campsgne noire en murmurant:
- En voilà encore une qui ne parlera jamais!

XXXiL -

Martin, le vieux serviteur dévoué qui, domptant sa nature
craintive, avait attendu lady Avons], avait entraîaé la malheureuse
châtelaine loin des ruines du château.

Il la conduisit par des chcimins détournés au Moulin-Joli.
En y arrivant, il modula un sifflement prolongé. Quelques

minutes plus tard, Ktty parut.
La gracieuse petite meur'ièeo, en apercevant lady dAvenel qui,

plongée dans un désespoir sans borne, paraissait insensible à tout
ce qui se passait autour d'elle, s'agenouilla en pleurant.

- Noble dame, dit-ello avec une touchante simplicité, tout ce
qui est ici est à vous, Ce nous sera un grand honneur que vous en
disposiez à votre guise,

Mais, sur un signe de Martin, clle se releva, effrayée du mutisme
et de l'immobilité farouche de la châtelaine.

Alors, comprenant que ce deuil étaient de ceux qu'aucune parole,
qu'aucune sympathie ne peuvent consoler, elle prit la main de
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Marie, la baisa avec un tendre respect, et elle attira la malheureuse
femme dans l'intérieur du moulin,

Quant à Martin, il prit à part les highlanders qui avaient
accompagné l'amie de leur reine.

- Vous êtes des braves. leur dit-il. En d'autres temps, ma
noble maîtresse m'eût ordonné de vous offrir une magnifique
récompense pour votre zèle. Mais vous vyez dans quelle horrible
occurrence.......

Ils ne le laissèrent pas finir et protestèrent do leur dévouement
désintéressé, s'offrant de rester là plusieurs jours pour proteger la
jusqu'à ce qu'elle fût en sûreté.

-Voilà justement ce qu'il ne faut pas ! reprit Martin. Notre
dame va demeurer cachée dans cet humblo moulin que c-s damnés
bandits d'Angleterre ne songeront jamais à visiter. Au contraire,
s'ils reviennent et qu'ils vous aperçoivent, vous vous ferez tuer et
vous aurez fait découvrir notre châtelaine, Partez donc, mes
braves, partez aussitôt. Regagnez Édimbourg et racontez à la reine
ce que vous avez vu !

Les highlanders comprirent ce que le raisonnement du vieillard
avait de trop cruellement vrai.

Ils s'éloignèrent sans bruit dans la direction du nord.
Marie d'Avenel resta dans le moulin jusqu'au lendemain soir.

Enfermée dans la chambre de Ketty avant que le meunier lui-même
eût été mis au courant de sa présence, elle demeura de longues
heures sans voix, sans regard, comme ai le ressort de la vie se fût
brisé en elle.

Dans la journée, Martin eut une conférence avec la gentille et
dévouée meunière.

Il fut convenu que la châtelaine ne pouvait séjourner longtemps
si près de la frontière.

Le soir venu, Ketty se rendit auprès de la triste victime de
Somerset et de Bolton. Elle modifia la toilette de Marie d'Avenel
et, en un tour de main, la changea Fi bien que, dans l'obscurité, on
tùt pris la chàtelaine de Melrose pour une fille de meunier.

Lorsque la nuit fat tout à fait venue, Ketty fit sortir l'infortunée
jeune femme e t la conduisit par la main dans un champ voisin.
La malheureuse se laissait faire, sans volonté, inconsciente de tout
ce qui lui arrivait. l'esprit éperdu devant cette série épouvantable de
de catastrophes.

Martin l'attendait là.
Il avait pris l'accoutrement d'un meunier.
- Maintenant, dit-il à Ketty, notre maîtresse ne peut voyager

ni sur un palefroi, ni sur une haquenée. Nous attirerions l'atten-
tion

Ketty eut un sourire doux et triste.
- J'y ai songé, fit-elle.
Et, à voix basse, elle appela:
- Shagram i! Shagram, où es-tu ? Viens, mon bon vieux.
B entôt une ombre se profila dans le noir, et un tâne, un vieux

grison du moulin, apparaissant, vint frotter son naseau à la main
de la jeune fille.

Celle-ci le flatta, le caressa, pendant que Martin le harnachait et
lui mettait sur le dos la selle qui servait à la petite meunière.

-Shagram, disait Ketty, c'est une noble mis"ion qui t'es confiée.
Tu éviteras bien les fondrières et les marais. Tu amèneras la chà-
telaine en sa retraite.. . saine et sauve, tu entends, mon Shagram ?

Grave, le grison semblait écouter ces naïves recommandaticas et
remuait lentement les oreilles

Enfin, tout fut prêt pour le départ. Soulevée par Ketty et Mar-
tin, Marie d'Avenel se trouva en selle.

-Bénie sois-tu, mon enfant 1 dit le vieillard attendri. Tu seras
tôt ou tard récompensée comme tu le mérites.

Pour toute réponse, la meunière saisit à pleins bras la tête os seuse
du grison et ses jolies lèvres se posèrent brusquement sur le ps.uvre
front pelé de l'âne.

Puis, vive et légère, elle s'éloigna en courant et disparut da as le
moulin. Et, toute seule dans sa chambrette, elle se prit à pleu:rer.

Martin avait pris l'âne par la bride... et la longue route com-
mença... la triste route de l'exil, - celle que Tibbie avait déjà
suivie, en emportant l'enfant d'Ellen Mercy!

Toute la nuit, le vieillard marcha, infatigable.
Ils se reposèrent quelques heures au matin.
Puis, on continua, par les landes désertes, le dur chemin de l'exil.
On avançait lentement, à travers des paysages désolés. Et pen-

dant ces heures interminables où le but semblait toujours fuir au-
delà des horizons marécageux, ils n'échangèrent pas une parole.

Enfin, les pays de montagnes apparurent... et un soir, harassé,
brisé, Martin frappa à la porte de la chaumière de Tibbie. Il était
temps ! Le pauvre vieillard n'en pouvait plus !

Shagram avait vaillamment supporté ces rudes étapes.
Le brave animal semblait avoir ou à cœur d'éviter à celle qu'il

portait les heurts et les cahots; et dans ce pays plein de fondrières
.dangereuses, la sûreté de son instinct sauva peut-être IAR fuaitifs.

Ce fut Tibbie elle-même qui vint ouvrir.

-Sainte Vierge ! s'écria la bonne femme en fondant en larmes.
Est-ca donc vous, ma vénérée maîtresse ! Dans quel état, doux
Jésus !. . Mais elle se trouve mal !

Epuisée, Marie perdait connaissance. Elle glissa et tomba dans
les bras de Tibbie qui, robuste, palpitante de tendresse et de pitié,
la souleva, l'emporta sur son cœur, comme lorsqu'elle était la toute
petite adorée qu'elle berçait !

Sous les soins et les caresses de Tibbie et de Mysie, lady d'Avenel
rouvrit les yeux,

Hélas! ces yeux étaient vides et mornes.
-Dieu du ciel ! gémit la nourrice, elle ne semble pas nous voir
Martin fit un geste de désolation.
Alors Tibbie eut une inspiration comme son cour tout débordant

de maternelle affection pouvait seul lui en dicter. Elle courut au
berceau modeste où dormait la petite Marguerite, la prit, l'arracha
plutôt et vint la déposer dans les bras de Marie.

Celle-ci contempla longuement le bébé, ne paraissant pas com-
prendre.

Enfin ses yeux perdirent de leur fixeté désespérante. Son sein se
souleva.

Et elle éclata en sanglots!
Elle était sauvée !
Tibbie, Mysie et Martin l'entouraient silencieux, émus jusqu'à

l'âme.
Quant à la châtelaine, elle semblait s'éveiller, reprendre con-

science de la vie - et aussi de son malheur, hélas !
Elle serrait éperdument la mignonne créature en balbutiant des

mots sans suite:
-Cher ange... est-ce Dieu qui t'envoie ?. Es-tu celle qui doit

occuper dans mon cœur la place laissée vide ?... A toi, je dois mon
malheur... Est-ce à toi, aussi, que je devrai des ouffrir un martyre
moins atroce ?... Oh ! chère mignonne adorée... ma fille !

Et elle dit ce mot si tendre comme s'il eût été une prophétique
devination d'un lointain avenir!

XXXIII. - LE SERMIENT DU SACRISTAIN.

Christie de Clinthill, une fois qu'il fut assuré de ne plus mourir
de faim, recommença, comme tous les prisonniers, à chercher un
moyen de s'évader.

Malheureusement, la chose était impratieable. La porte était
d'une solidité à toute épreuve. La f. être était inattaquable.

Le géant rongeait son frein, et ro i:ait dans sa tête des projets de
vengeance qui meneçtient de ne j'is boutir.

Le lendemain du jour où l f ri- J .ij , « ét-tit montré à lui, le
bon moine, à peu près à la n ê uac heure, fui tit u'w d mxième visite,
si toutefois on peut app;ler îuiu la courte apparitioa du sacristain
à travers les épais barreaix.

Cette fois encore, fière Jacqus tendi' à son ban ami le capitaine
deux bouteilles de vin et des vivres si li. ants.

Puis il se retira avec la même riipidi'é que la veille.
Christie attendit avec impatience le retour du sacristain. Et le

jour suivant, dès que le moine (it montré sa figure bienveillante et
réjouie, il s'élarça:

-Ami! lui dit-il, je te dois la vie, (t jA ne l'oublierai pas. Mais
dois-je donc demeurer ici toute la vie ? Parle-moi. Dis-moi ce qui
a été décidé sur mon sort.

Le moine fit un geste effaré, regarda avec anxiété à droite et à
gauche, puis se penchant, il jeta ce seul mot:

-Cette nuit!
Et il se retira aussitôb. La journéo fut longue pour Clinthill, Il

tournait dans sa chambre, sa prison, en se demandant avec angoisse
quel serait le moyen employé par le frère, et s'il aurait des chances
de réussite.

Il écouta un à un les bruits du couvent auxquels il s'était
habitué, les appels réguliers de la c'ocùe ordonnant les pieux
exercices des religieux, puis peu à peu le silence se fit, l'obscurité
envahit sa prison.

Il ne tenait plus en place.
Onza heures sonnèrent, puis minuit.
-Décidément, il m'a trompé ! songea.-il. C'est un traîte, ou

plutôt, non, il n'a pu venir sans éveiller les -oupcons.
A ce moment! il entendit à la fenêtre une sorte de grattement

sourd,
Il se précipita: frère Jacqueg était là ! Le moine s'était mis à

l'œuvre: avec un ciseau d'acier. il effritait la pierre qui, à chaque
pesée. tombait en petits merceaux autour de l'un des barreaux.

Le capitaine voulut parler.
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Miais, -Vivement, le moine lui imupose silence:
-- Pour l'autour d~ILI., taisez vous ! Murmura-t-il. Si on Mo

.ýurpr611(l. je suiz! perdu 1
-Maisi no qugj au iuoirts vous aider!I Oh ! jý3 boas d'iapil-

tienco!
-Chnt ! oirdonr;?a fiè'o.cqu,
Et avc l'ob'.tinatioi (la son triLertère il cotintitam bortcgoc.

Au bout dI'rnr, lic-uta, 1hl ptý;, su>èripr du barreau étaitdor!e
ChriGtio, alorni, empoigua la barre de fr de -es3 deuX mairls
pui.4!;arxIt(li, s 'u8 dýs gr.îiovtx aila Wur et "ttira à lui. Il y ont
deF4 stcousses furieusi, Ui ' ~r'~cd

]*la capitaine erNsatyà dc' pa- 1tr is il n'y put parvcnir.
Fi.èr2 .Jac'1ue!ý l:. rer-.it à l'oeuvra et da;cel1n un e'im

barreiu qui fat arrach6 vvi bouit dlune aut-re heure.
Cette fo[>ý, le capitaine 'n
Il se hàta de sortir (le cette chambre où l'on a.vait voulu le f,ýire

miliiir do0 f.;ill.
Son prtimier iie'e fut d& -.trer dlans ses s la uloinie qri, tout

tremblankt de scur audace, géfieisa-iit bn Iuu
-Jmi;jc n'a-eiErtc. co,ýfpssei dg e qwl je vi- ne defxc

-- rnépîondit Chn'iYtill. Dîicu 'ous pardov.ûeeý4 cý j"ých. mon
digne ami, mon ï.auv(ur

-Venez, v'er.cz, a ennIhânsnuI
-Oh! !rGcnlý Clir.tmml, jo ne m'en irai pas avant d'avoir fait

sentir -à vos gens la forcýj de mon poing 1 Les misérv.bîss M'avoir
fait subir le plus tfHrkiyaat supplice!

-Au noma du Ciol ! ,l'écria le moine épouvanté, ai voi:aF m'avcz la
moindre reconnaissance, fuyez! Vous voulez donc quo toute la
colère retoml)e sur moi!

-Vous dites vrai ! fit Clinthill attendri. Par tous les diabbs jea
ne voudlrais pas qu'il vous arrillée malheur, bon moine ! je 11'Ell
irai donc Eans mo venjgr: mai ce sera partie remise, le peieumr sera
puni tet cuîm n

-Ce n'eïit pias lui qui vous a fait jeter dàris cette chambra! 0Ca
n'esýt pas lui qui a e.3igé qu'an no vous donnâ.^t pas à manger!1

-C'est donc le iàýrabWu Bolton!i s'oýcIawa EourderueLi le
capitainie.

Le, ploinef lit oui dte la. tête.
-Ohi ! l'infâuio teulire 1 Je veux le pendre, l'étrangler de mesi

mains. Mai soneons d'abord à sortir du monastère : patierte.>. 1 il
ne perdra rien pour etiendre le prx de sa trahikon,

Le moine s'élança alors aussi vite que le lui permûettalit sa corpu-
lence, ct conduisit Clinthili à une porto dérobée qu'il ouvrit. çn
disant:

-Souvenez-vousi du pauvre moine, sire capitaine,, et. en mn
faveur, épargnez le couvent!1 Allez, et que Dion vous conduise!i
Je prierai pour vous !

Christie fit un geste, d'adieu à son ami et se jeta à trarrs la
campagne. aspirant avec délices l'air fraie de la nuit, qui était l'air
de la liberté.

An petit jour. il arriva au Moulin-joli, et se blottit derrière une
haie.

Bientôt il vit paraître Kotty qui sortait du moulin. Il modula le
signal depuis4 longtLimpsi convenu entre eux, t lisn d'apkièi, la
jeune fille était dans ses bras, radieuse, palpitante (le joie.

-Mon beau capittaine, je vous ai cru perdu ! On disait que vousi
aviez été prim, et qu'on vous avait emprisonné au wona-t&re en
attendant que les Anglaisj ïuHssert de retour pour vous exécuter!1

-Ils trouverout l'aigle Envolé, ma chère enufant ! ce n'est pas
pour rien qu'on m'a riurnommé irompe-la-Mort!

-1l n'empéche!1 Oh 1 j'ai ou peur ! Je ne vivais plus!
Et la jolie meunière pleurait et riait eni même tempsa,
Chri4tic, de Clinthill la consola da son mieux. Le géant, avec une

admirabîs bonhomie. se faisait pùtit près (le la jeune fille. Lorsqu'ila
eurent dor'n!é un libre cours à la joio qu'ils éprouvaient de se
retrouver, Ki&ty raconta au capitaine comment lady d'Avenel a vait
trouvé un refuge momentané au moulin, et commentt, accompagnéel
de Martin. nioité sur le vieux Shutgram, elle avait entrepris de fie
rendre auprè3 (le Tibbie.

Pour ne pas lIfriy-er Chrititie, elle omit de parler de cette sorte
de prostration oùt etuit tombée la dâme d'Avouie!.

-Maiti, tit-elo e'n termjintnt, je crains que ce pénible voyage
n'ait fort épuisié l'irnfortunéo châtelaine. Je crains s-urtout qu'il no
lui soit arrivé (luei(îuo malheur 8ur cas routes inià:stées de pillards!1

Le capitaine n'ou demandal pas plus4 long,
Il taut l'avouer : Clinthill F:mait bien Ketty! Maisi, chez lui> le

dévouemient paqsait avant toui les autres sentiments. Ii avait pour
lady d'Avenel un culto (le véneratio'i. Et venant au Moulin-Joli.
il avait cu tsurtout l'espoir d'apprendre ce que la châtelaine de
Melrowe était devenue.

Il prit donc cag~à la hiâto do la geýntille enfant et 'laç dans
la direction de Moliroie, oit il pensait trouver encore des chevaux.

Son attente ne fut pus déçue.

Une -'curie éloignée du chât._..& a "bit échappé aux flaLmmes et aux
invplitigations (lep Anglais.

Cîisitin y trouva quatre cheveux à qiii uu k.âtre avait apporté
dlu fourrage.

Il choisit le plus vigrouribuX. la sella, r~deux piqtolet5 qu'il
chargea et e'auta à choval. Pandant quelqu;n hourea, il battit les
environs, tout boanillonnirt de fureur, danis l'espoir de mettre la
IaLtin sur Stt wart Bolton.

1Lýi3 il ne pnt la rencontrer.
El, tous ceux à qui il s'adressa ne purent lui fournir aucun

renýýdgûement.
Qiqieun rnéme prétendirent que l'inten-da.nt avait trouvé la

km1ort ('n défen)daýn4 le 6bàteau,
Christiù ïavait bien que non. Maiti il dut renoncer à ses

r.eh,'rchl3e, et remEttri ma vergeance à plus tard.
Aloi,.i, à son tour, il prit la chemin qu'avaiert parcouru l'une

api è1 l'aut,-e Tibl-ieý et lady dAeil
-Je te reLroiveý,a-, nii4érikbli. ! grondait il tout @in gnlop,%ns. Et

aie: at1Àilç4 Frea Vits réglieo! Uï-1 boU5Î de CD£do,, M11)O bonusO
.rn).(h do chêe;e ï; il y autra sur- la t-Irre3 uit feýmer4X bândit do

1>.l trahî--on do, S3tLwa.rt Bolton, d'itilleura, ne l'étonnait qu'a

V~ avait.-ý'o9Jourp conýi.léré le cauteleux intenla-at comme -an
pteozintg,) dout il f-lllluit Be défier.

ý. son cher p.-Ait Julien, le capitaine n'avait put on avoir

Maintenant, il Cil vouait à S'imaginer que Bolton savait peut-
êola scrct c& la diq.-arition de l'enfant. Il reconstituait les

dramu'.a dont la meison' d'Avenel venait d'être le théâtre. Le
cho'alur .paainntsoudain alors qu'on le croyait mort. pui3,

dansl le u ême( iù.stant, enlcev.é par les Auglais, son filéi disparu, son
cà iuiicE)tdie, toute une série de désastres. Lý loyal soldat

lin..î e douleur et d'indignation.
Et il croyait d;viný,r que la cause de toutes ces caliit ée, c'était

Bc.itou Il lui aablait voir le ténébreux d4mor, l'Homme-Noir
dÉ igntnt Walter à ses ennemie, puis allumant luiméton l'incendiri!

Ah! Ceu-àserait terriblement puni si jiinais le bravo gént
mettitit la Main sur lui!1

XXXI V. - MÈRIES.

Rbvenons à lady d'Avenel au moment où, après3 une longue
prostration J'esprit, la malheureuse châbelaine reprenait ses esprits.

Or, qui la faisait revivre, c'était le sentiment maternel surexcité.
La vue de la pauvre petiote si gentille, si adorable dans Fou
premier souiire à peine esquissé, lui rendait la force de souffrir

Et pourtant, Marguerite n'était pas sa fille 1
Mais, Ô isublime solidarité f4minine ! elle songeaib qu'elle dovait

veiller sur l'enfant d'Elles Maey, et elle imaginait les trésora de
pieLuseé reconniaisgance qu'elle aurait pour la femme inconnue qui,
peut être, veillerait su~r son Julien disparu

ile(lâ,3I Le rher enfant souffrait à ce moment même un m&rtyre
dw t le rÉcit Eùî tué la châtelaine!1

kihvenue à la conscienre des choses en couvrant Marguerita de
tendres baisers que du fand de son âme elle destinait à Julien
autant qu'au mignon bébé, Maris d'Avenel se souvint tout à coup
de la terrible m4~ion, qu'elle avait assumée.

Elle se rappela son arrivée à Maltose.
L'horrible 8prEtacle de désolation et de carnage se retraça sous

ses yeux. Elle revit Allan, le fils do Tibbie, étendu sanglant. et la
priant de porter à sa vieille mère sa dernière pen.,ée d'a mour filial,

Elle regarda la nourrice.
Tibbie, depuis que la châtelaine voyait, parlait, depuis qu'elle

rev4it à la vie, tournait autour de sa maîtresse, biûlant de lui
adreliser lino quehtion qui venait à ses lèvres et qu'elle avait peur
de formuler....

àMaiie co'xiprit ce qui rie passait dans le coeur de cette mière!
Et ellie frémib à la pensée du coup terrible qu'elle allait lui

porter. Il le fttllut pourtant! La voeu du mort était sacré!
-Pauve mère!1 songea-t-elle, oubliant pour une minute ses pro-

pre.s &ngos..
C'est qu'elle l'mimait bien, -,a vieille Ttbbie, Ba bonne maman

înow! icièri qui, toujours, lui av;ait témoigaé un dévouement ah3olu!
Et c'était elle, sa Marie adorée, qui allait lui apprendre l'affreuse

nouvelle!
-Tibbie! appela-t-elle doucement.



LE SAMEDI

-Maîtresse! fit la nourrice en dissimulant son angoisse.
-Ma bonne TibbiA !... Ecoute !...
Tibbie frissonna. Toute pâle, les lèvres amincies, elle chercha le

regard de sa maîtresse, et vit que ce regard la fuyait.
-Oh ! dit-elle en joignant les mains, ma noble châtelaine, vous

avez vu Melrose après la catastrophe. Vous êtes arrivée là-bas, sur
le champ de massacre. Peut-être avez-vous vu des blessés qu'on
n'avait pas eu le temps d'enlever... des mourants... des morts
peut-être. O maîtresse, je tremble de vous adresser une question
qui me hante depuis que vous êtes là. Mon fils... Mon adoré Allan
était parmi les combattante. Je suis eûre qu'il a bravement fait son
devoir... qu'il s'est battu comme un lion Car, dès sa plus tendre
enfance, je lui ai appris à vénérer le nom d'Avenel, et mon propre
dévouement avait passé dans son coeur. Dites, maîtresse... avez-
vous pu le voir ? Seigneur ! Vous ne me répondez pas ! Oh! il est
blessé ! Je le devine. Et sa mère n'est pas près de lui pour le soi-
gner, pour le sauver ! Oh ! malheureuse! malhevreuse 1

Lady d'Avenel, sans un mot, s'avança près de Tibble.
Et la châtelaine prit la servante dans ses bras.
Elle murmura à son oreille les paroles que lui dictait l'infinie

pitié qui débordait de son âme,
Tibbie écoutait, horrifiée, doutant encore... s'imaginant que son

fils était seulement blessé.
Parfois elle balbutiait:
-Je veux partir... il faut que je le voie... vous me pardonnerez,

ma bonne maîtresse... Je reviendrai avec lui !
Et l'aveu supreme dut enfin échapper à lady d'Avenel.
La vieille chancela sous le coup.
-Mort! fit-elle de sa voix rauque, dans un râle de douleur.
-Mort en pensant à toi, ma Tibbie. Mort en te bénissant ! En

t'envoyant son dernier baiser que je t'apporte.
En disant ces mots, Marie enlaçait plus étroitement la pauvre

vieille femme, et lui donna ce baiser qui fat comme un écho d'outre-
tombe.

Alors, la nourrice alla s'asseoir près du foyer.
Elle couvrit sa tête de son tab:ier.
Et l'on entendit les sanglots qui déchiraient le coeur sr.ignant de

la mère!
Marie vint se placer près d'elle, lui prit les mains, et chercha dans

sa tendresse des paroles de consolation. Mais il est des douleurs
qui ne se consolent pas ! Marie le comprit. Et elle se contenta de
mêler ses larmes à celles de sa nourrice.

De longues et mortelles heures s'écoulèrent ainsi.
Lorsque Tibbie se releva, elle avait les yeux secs ý toutes ses lar-

mes s'étaient enfuies d'un coup... elle était comme un corps sans
âme.

Des jours s'écoulèrent.
Le deuil de la triste chaumière demeurait le même.
Car la chaumière contenait deux deuils que rien au monde ne

peut apaiser: deux deuils de mères !
Une après-midi, un cavalier couvert de poussière s'arrêta devant

la porte, sauta à bas de son cheval et entra.
-Christie de COinthill ! s'écria lady d'Avenel.
-Lui-même, ma noble dame! fit le capitaine en ployant le genou.
-Ils ne t'ont donc pas tué ! Que béni soit le Seigneur de ce

qu'il t'a épargné, bon et loyal serviteur.
-J'ai pu leur échapper, reprit Clinthill, et dès que j'ai su le lieu

de votre retraite, je suis accouru pour me mettre à vos ordres.
-Mes ordres! fit amèrement Marie, que pourrions-nous tenter

dans l'horreur où je suis plongée !
Le capI:aine fixa sur la châtelaine son clair et franc regard em-

preint de résolution, Sa voix se fit moins rude pour parler à sa
maîtresse. D'un brusque revers de main, il essuya une larme qui
venait à ses yeux, et il dit:

-Pour vous, ma gracieuse dame, je me ferais casser la tête!
Pour vous éviter une souffrance, j'aurais donné jusqu'à la dernière
goutte de mon sang qui vous appartient! Le malheur vous a frappé,
auguste et sainte victime ! Mon noble maître est prisonnier, mon
élève chéri a disparu, Melrose s'est effondré dans les flammes. Eh
bien! malgré tant de désastres, je n'ai pas perdu tout espoir ! Oui,
une foi inébranlable dans l'étoile des d'Avenel me soutient encore!
Courage, chère maîtresse ! Je puis lever des partisans, je puis mettre
Avenel en état de défense et vous y faire élever une maison sur les
ruines du château. Pour vous, je puis tout entreprendre. Et c'est
pourquoi je suis venu pour vous dire - Votre capitaine d'armes,
noble dame, demande ce qu'il faut faire et attend vos ordres !

Le rude et vaillant guerrier s'était animé en parlant.
Sa figure resplendissait d'audace.
-Mon Dk . ! s'écria lady d'A venel qui sentit un peu d'espoir

rentrer dans son coeur. Mon Dieu, vous ne voulez donc pas que je
meurre dans le désespoir puisque vous me suscitez de tels défen-
seurs !

-Oui! s'écria Clinthill électrisé, je me sens des forces nouvelles
pour combattre encore! Tout ce qui peut être tenté par des hommes

le sera, je vous le jure! Ayez contiance en moi... et dites-moi sou-
lement par où il vous convient que je commence l'meuvro sacrée que
je veux entreprendre !

-Eh bien ! Christie. .. puique ton bras est fort, puisquo ton
coeur est dévoué, puisque tu veux combattro pour ta miaîtresso...
oublie qu'elle fut châtelaine, oublie même qu'ello ost épouse, et sou-
viens-toi qu'elle est mère ! Va, bravo capitaino, pars, rassmcîble des
hommes, des vaillants comme toi, et mots-ioi à la recherche de mon
fils. Va! ne laisse pas un coin inexploré... parcours tout le clan,
toute l'Ecosse, toute l'Angleterre, s'il 'l faut... domande, interreg,
trouve des pistat, et rauiA'ne-moi mon enfatnt ! Mon (niant! En-
tenda-tu bien, Christie ! Ton cher petit Julien qui t'aimait tant !
Rrppelle-toi commo il disait: "Jo veux être grand et fort comme
Olinthill." Va !... et si tu veux que jo icnais-o à l'espérance, à la
vie, situveux que je ne meure pasen tuo plaignant à Dieu do m'avoir
fait naître, ô Christie, ne reviens pas Ici saXn: avoir retrouvé mon
mignon adoré !

-Par le ciel ! tonna le capitaine, je vousv jure....
-Ecoute ! Un trésor est cach- dais ï, soittirrains; de IlMelrose.

Au fond du couloir par où mon noble Wedter m'apparut alors lue
je le croyais mort. .. oui, au fond de ca cou!oir tu trouveras une
entrée secrète qui conduit à une cave, Tn creeseras ou milieu do
cette cave. C'est là! PrenIs (e l'o... prends dos bijoux... les
pierreries.., prends tout ce q'il to faut pour luvecr rone troupe nom-
breuse et conduire les recherches avec une" activité uévoranto!

Une fois encore, Christie mit lo genou en terro.
Il étendit solennellement la main.
-Sur ma tête, fit-il gravemont, sur la vie Lufl5 io do mon noble

Julien, je jure, ma châtelaine, d'accomplir la misliou que vous con-
fiez à mon honneur de soldat. Je retrouverai l'cnftnt, et je vous lo
ramènerai !

Christie voulut partir aussitôt.
Mais lady d'Avenel exigea qu'il se rtf:-aichir et so réconfortât.
Mysie, la soeur de Tibbie, le servit.
Enfin, il se dirigea vers son cheval.
A ce moment, Tibbie s'approcha de lui
-Alan !. .. Mon Allan est mort ! dit-olle d'no voix morte.
-Hélas ! J'ai vu le pauvre enfant, tomber prèi do moi. il s'est

battu comme un véritable E:ossais. l a d'abord baitaillé avec son
mousquet, puis avec sa large épée que j'ai vuo téiiito du sang mnau-
dit. Je l'ai vu, bonne mère, son épée brisée, cont;nuer 't iutt avec
un tronçon de lame... il a succombé sous lo notubro. l'lourez votre
fils, Tibbie, mais soyez fière de lui !

-Mon Allan! murmura la nourrice. Je savais bien qu'il avait
fait tout son devoir ! Mais son corps, Christie, son pauvre corps
meurtri. Oh ! je t'en supplie.., s'il en est temps encore... fais-lui
donner une sépulture chrétienne, et dimi-r.oi l'endroit où tu l'auras
fait enterrer... afin... que je puis-e ald pleurer sur sa tombe

Christie secoua doulouré ut ment la tête.
-Hélas! ma pauvre Tibbio... jo no sais ce gli est advenu des

mourants et des morts après lo maw-acre.
-Retrouve-le, Christio... par pitie !
-Je ferai tout pour celea, brma.ère ! Je te lo proit iE si le

malheureux Allan est ercore à M-Iboae, i les aoines no se sont pas
déjà chargés d'enterrer les jort, i mttti tou li i à part, je lui
ferai donner la sépulturc qune u tnî birave ýoi't couane il
était, et, quand tu reviend:a- à M os , je te e :'duimi mji-même
sur sa tombe.

-Que Dieu te bénisse, C inthill
Et Tibbie se recule, iuurut une piuenso pr.r pour qu'au

moins le corps de son ci fat repo à, tn paix
Alors Clinthill s'app êta pour lu départ.
Mais au moment de monter à celval, il voulut oer,;xr un dernier

avertissement à Halbert le lhasseur, le mari d Ay-ie, qui assistait
à cette scène.

Il la prit à part, do façon à ne pré: ô.ro entendu de la châtulaine
qu'il ne voulait pas inquiéter.

-Halbert, lui dit-il, tu es bravo et vigoureux. Tu es de la bonne
race de ceux qui savent aimer, so dévouer et coLbattro. Ma noble
maîtresse va rester sous ta protection....

-Nul ne pourra toucher à elle tiant do L'avoir passa sur le
corps, répondit simplement le chasseur.

-J'en suis certain. Mais écoute. Il y a un hommo nokfe L, odieux
et misérable, un traître qui est la première causo de tous ces mal-
heurs. Sache-le: si Walter d'Avent'l est prisonnir, si Julien a été
enlevé, si le château a été détruit, c'e!si cet hom1me qui l'a voulu !
Eh bien ! il est possible que, dans quelque but terebreux, il vienne
jusqu'ici ! Halbert, s'il vient rôler autour de la châtulaine, quello
que soit son hypocrisie, quoi qu'il (lise ou qu'il fa.sse, n'hésite pas
une seconde: tue-le ! Tue-le comme un chien enragé! No te laisso
pas attendrir par ses supplicatio>ns, ni détourner par los explications
qu'il voudrait donner. Sans regret, sans même l'écouter, des que tu
le verras, ici ou ailleurs, tue-le !

-Je le ferai capitaine ! Quel est cet homme?
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-Stewart Bolton t
-L'intendant de Melrose!
-Lui-môme! C'est lui qui a amené Simerset au châbeau ! C'est

lui qui a voulu mn fairo tuer, et qui, après m'avoir faittemprisonner
au monastère de S lint-Joseph, a voulu me faire mourir de faim !
C'est lui le traître, te dis-je. .. n'hésite pas... de même que je n'hé-
siterai pas, moi ! Jure-moi de m'obéir

-Capitaine, je le jure! Si Stewart B.lton se montre par ici, il
mourra de ma main !

-Bien! Je compte sur toi !
Et Christie de Clinthill sauta à cheval.
Sur 1e seuil de la chaumière, les deux mères affligées, Marie d'A-

venel et Tibbie, lui envoyèrent un dernier cri, l'un d'espoir, l'autre
de morne désolation:

- -Christie! Retrouve mon fils !
-Christie! Donne la esépulture à mon enfant !
Le capitaine fit un signe d'adieu, et s'élança au galop.
Et les deux mères, appuyées l'une sur l'autre, toute distance

effacée par leur malheur, rentrèrent dans l'humble chaumière, l'une
pour attendre, l'autre pour se plonger dans ses souvenirs déses-
pérés.

Dès lors Marie d'Avenel vécut dans une fièvre de tous les ins-
tants.

Christie de Clinthill reviendrait-il jamais?
Réussirait-il ou succomberait-il ?
Telle était la question angoissante qui maintenant pesait sur son

existence.
Hélas ! Les jours se passait et Clinthill n'apparaissait pas !
Quant à Halbert, comme il l'avait juré, il surveilla attentivement

les abords de la chaumière.
Mais si surveillance fut inutile:
Stewart Bolton ne parut pas !
Peut-être le sinistre personnage était-il occupé à des besognes

qu'il jugeait plus fructueuses i

XXXV. - Laur soMEE

Ellen Mercy après avoir dit adieu au lord-chief son père, s'était
mise en route pour réjoindre Marie d'Avenel à Melrose et retrouver
sa petite Marguerite.

Le voyage se fit sans incidents.
La fille de lord Mercy arriva par une belle après-midi sur les

bords de la Tweed.
Elle frémit d'horreur en reconnaissant l'auberge du Gué de la

Mort et, instinctivement, couvrit son visage d'un épais voile noir,
pour ne pas être reconnue au cas où l'infâme cabaretier se fût
trouvé sur son chemin.

La rivière franchie, elle se trouva bientôt en face du Moulin-Joli,
et donna l'ordre à son escorte de se hâter.

Son coeur battait plus fort, maintenant qu'elle approchait du
terme de son voyage... Dans deux heures au plus, elle reverrait
son enfant, sa vie... son tout !

Et elle songeait aussi aux consolations qu'elle apportait à lady
d'Avenel, son amie, sa soeur! Ls lord-chief, tout-puissant person-
nage, l'homme qui seul jouissait d'une haute inflauence sur la reine
Elisabeth, lui avait juré de tout entreprendre pour sauver le che-
valier d'Avenel, le prisonnier de la Tour de Londres. Et elle savait
que son père tiendrait parole !

Ellen Mercy s'avançait donc du côté de Melrose avec un senti-
ment qui était presque de la joie, oh ! une joie si faible! Mais enfin,
après l'affreux malheur de se voir obligée de mépriser, de haïr
l'homme qu'elle avait aimé, n'était-ce pas pour elle un bien doux
répit que de se dire que tout n'était pas fini dans sa vie... que
l'amour maternel pouvait lui faire oublier l'horreur inspirée pour
le mari...

Elle emporterait son enfant à Londres, elle l'éleverait, elle vivrait
pour Marguerite, et un jour viendrait p'sut-ôtre où dans son coeur
meurtri l'apçaisement se ferait, et où elle goûterait le bonheur de
revivre dans sa fille!

Comme elle pensait doucement à ces choses une jeune fille appa-
rut sur le chemin, et les cavaliers qui escortaient Ellen Mercy lui
demandèrent s'il étaient bien sur la route de Melrose.

-Melrose ! fit la jolie fille avec un geste d'effroi. Oh ! N'allez
pas par là.

Lady Somerset tressaillit.
Elle mit vivement pied à terre et courut à cette inconnue qui

semblit si épouvantée par le seul nom de Melrose.
-Êbes-vous du pays ? lui demanda-t-elle.

-Oui, madame; je suis la fille du meunier. On m'appelle 1Ke6ty.
-Pourquoi nous dites-vous de ne pas aller à Melrose ?
Sans répondre, Ketty considéra attentivement la voyageuse:
-Noble dame, dit-elle enfin, avez-vous un intérêt eérieux à vous

rendre au château? Oh! Vous pouvez parler sans crainte. Je ne
suis qu'une pauvre meunière... Mais je sais garder un secret... et,
je dois vous le dire, je suis dévouée corps et âme à la châtelaine de
Melrose.

-Si .>us êtes dévouée àlady d'Avenel, fit Ellen Mercy d'une voix
tremblante, vous ne devez pas hésiter à me renseigner... Car je
suis son amie. Et pour répondre à votre confiance, je vous dirai
que je vais à Melrose pour y chercher mon enfant.

-Ah ! s'écria Ketty en joignant les mains avec ferveur, bénissez
Dieu, noble dame, que je me sois trouvée sur votre route. Je le
devine.., vous êtes la mère de la mystérieuse petite fille trouvée au
château. Cette histoire est arrivée jusqu'ici 1 Et je sais ce que votre
enfant est devenue.

-Ce que mon enfant est devenue! s'écria Ellen pile d'épou-
vante. Elle n'est donc pas à Melrose ! Qu'est il arrive I Mais, parlez
donc! Vous me faites mourir!

-Rassurez-vous ! Je sais que Tibbie a amené l'enfant. Plu-
sieurs qui l'ont vue sortir du château et se sauver avec le précieux
dépôt me l'ont affirmé. L'enfant est donc en sûreté.

-Mon Dieu! mon Dieu ! Vos paroles me bouleversent ! Tibbie,
c'est bien la mère nourrice de lady d'Avenel?

-C'est elle-même, ma noble dame !
-Et vous dites qu'elle a emmené ma fille... qu'elle s'est enfuie.

Je tremble d'apprendre quelque catastrophe!
-O ni! s'écria Ketty, oui il y a en une catastrophe ! Mais je

vous le répète, votre fille est sauvée. Plus de dix qui ont assisté à
l'événement m'ont dit que Tibbie était partie avec l'enfant. Je con-
nais assez Tibbie pour être certaine qu'elle a mis la petite fille en
sûreté. Et oe ne peut-être que chez elle !

-Où cela! Oh ! conduisez-moi ! Courons !....
-Oh ! C'est loin ! Là-bas, dans les montagnes.
-Par pitié, dites-moi par où il faut passer, Je meurs d'inquié-

tude. Oh ! si ce nouveau malheur me frappe, que je ne puisse retrou-
ver mon enfant, c'en est fait de moi, ce sera la fin !. ...

Ketty regardait avec une émotion pleine de pitié cette jeune
femme si touchante dans sa douleur, qui se tordait les mains de
désespoir.

Et une pensée soudaine lui vint.
Mais nous devons être juste; à cette pensée généreuse se mêla

un peu d'égoïsme amoureux. Christie de Olinthill l'avait quittée
pour courir chez Tibbie. C'est donc chez la nourrice que la gentille
meunière pouvait revoir son beau capitaine.

Elle rougit légèrement, et, aux derniers mots d'Ellen Mercy, elle
répondit:

-Il vous faut un guide. C'est moi qui vous conduirai.
-Vous! Oh ! je vous bénirai, si vous êtes assez généreuse pour

me mener jusqu'à ma fille 1 Je vous enrichirai !
Ketty secoua la tête.
-Je ne veuxpas être récomyensée, murmura-t-elle. Ce que je fais,

c'est de grand coeur, pour l'amour de notre dame d'Avenel, et d'un
autre ! ajouta-t-elle plus bas.

Ellen ne comprit pas ces paroles. Mais le joli visage de Ketty lui
inspira la plus vive sympathie. D'un mouvement spontané, elle sai-
sit la jeune fille dans ses bras et l'embrassa:

-Accomplissez donc votre noble projet, dit-elle, et vous serez
pour moi plus qu'une amie ! Hélas ! Vous êtes jeune et vous ignorez
ce que peut souffrir un coeur de mère I

-Me voilà récompensée ! s'exclama Ketty confuse et radieuse.
Attendez-moi ici. Je reviens dans quelques minutes.

Elle s'élança vers le moulin où sans doute elle prévint qu'on ne
fût pas inquiet d'elle pendant quelques jours.

Ellen Mercy la vit bientôt revenir.
-Me voici toute à votre disposition! fit-elle. En route, cavaliers,

droit devant vous! Noble dame, dans trois jours au plus, nous serons
chez Tibbie.

-Trois jours ! s'écria douloureusement Ellen.
-Oui, c'est long ! Mais aussi, votre fille n'en est que plus en

sûreté, loin de cette frontière, soumise à toutes les incursions et à
tous les brigandages. Vous allez voir dans quel triste état se trouve
Melrose !

Lorsqu'on fut en vue des ruines, lady Somerset ne put retenir un
cri d'horreur.

-Pauvre amie! s'exclama-t-elle en songeant à Marie d'Avenel.

(A suivre )
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L'Enfant du Mystère
XLIX

LES AMOURS 1) UN I'oTE

(Suite)

L'ex-restaurateur des Beaux Arts et des B:lles-Littres se retourna
et, souriant au reporter:

-Ah ! c'est voua, monsieur Briollkt, bonsoir. Je chorche un nom,
ajouta-t-il, depuis des mois, aux étalag-s des nouveautés de librairie.

-Un nom, et lequel ?
-Celui de Marcel Toucourt, le jeune grand homme que je vous

ai recommandé, un soir da gros crime en baulieue.
-Je ne comprends pas, fit Briollet, étonné.
-Parbleu! parce que vous n'avez pas apprécié Marcel comme

moi.
-Expliquez-vcus, rép-3ndit le reporter en soupirant.
Les deux hommes, aussi isolés. en véritables Pariüens, sur ce

boulevard que dans une forêt, se dirigeaient lentement vers le fau-
bourg Montmartre.

-Je m'explique, reprit Thalamy. En ma carrière déjà longue,j'ai
coudoyé bien des poètes. 1) aucuni débutèrent gueux comme des
rats d'église et sont aujourd'hui de l'Acadé!nie française, bien appa.
rentés et rentés. Tous ceux, je m'en il btte, c'est un R hir comme un
autre, monsieur Briollet, tous ceux que j'ai devinés ont réussi, sont
parvenus sinon à la fortune, qu'importe la fortune ! du moins à la
gloire, et, je vous le dis, moi Thalamy, un vieux bonhomme inca-
pable de suer sur du papier quatre lignr.s de bon français, de rédiger
le plus petit "chien crevé": Marcal Toucaurt arrivera, Il a de
l'étoffe, à l'aune, comme on dit en B -etùgae, en veux-tu, en voilà !
Lui, sauf votre respect, un reporter, allons donc! un poète, vous
dis-je, et un vrai I

-Et après, mon père Thalamy ?.
-Eh bien, depuis le renvoi du pauvre garçon par notre infame

patron, je me dia ceci: Marcel Toucourt mange de la viande enra-
gée, comme son père Thalamy; il en boulotte en quelque mansarde ;
n'empêche qu'un de ces jours il reparaîtra, les souliers troués, ainei
que Corneille, avec un chef-d'œuvre sous le bras, et c'est ce chef-
d'œuvre, monsieur Briollet, que je guette aux étalages des nou-
veautés invendables.

-Mâtin! tit Briollet, le comparer à Corneille, vous n'y allez pas
de main morte, mon vieil ami !

-Puisque je vous dis que j'ai deviné. Vous aussi, monsieur Briol-
let, je vous ai deviné. S>uvenez-vous Vingt fois, je vous ai remonté
le moral en vous pré iisant que vous deviendriez le roi des reporters,
et vous l'êtes.

-Là... père Thalamy ! avez-vous dîné ?
-Oui, monsieur, hier.
-Alors, je vous amène.
Et comme le brave homme hésitait, prétextant l'état délabré de

sa redingote et de son linge, Briollet dut le prendre sous le bras
pour le faire entrer au restaurant du Filet de Sole, faubourg Mont-
martre.

Dix minutes après, tous deux étaient assis face à face, à une
table à part, dans le salon dit des Journalistes,

Briollet, qui mangeait du bout des dents, le regardait avec envie
et pitié,

-Pauvre vieux, pensait-t-il, il s'est ruiné dix fois pour des hom-
mes de lettres en herbe, des rapins affamés, et je parierais qu'il n'a
pas dix centimes en poche.

Avec le rôbi, il commanda une bouteille de pomard.
Thalamy leva la tête, et les yeux brillants de satisfaction:
-Si Marcel était là, dit-il, nous le geiserions et ça l'inspirerait,

ce soir. Je le vois encore à son entrée dans les bureaux du Jour et
la Nuit, un manuscrit à la main, timide comme un poète ; le patron,
après l'avoir blackboulé comme auteur, l'embauche, par fantaisie,
comme reporter; voilà votre homme installé à la rédaction: quelle
mine d'effarouché! Et il avait pour mission d'attendre les nouvelles
à sensation et de les enquêter sur place !....

-Pauvre garçon I murmura le reporter.
-Ah! oui, le pauvre! Elles pouvaient frapper aux litres, les nou-

velles, se présenter d'elles-mêmes, Marcel n'en avait cure. Dès le
premier soir, - vous savez si j'ai mon franc-parler avec les jeunes,
- je lui ai dit: " Vous, vous ne ferez jamais un reporter, car vous
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êtes poète." Aussi, le sachant incapable de se débrouiller, je vous
l'ai adressé.

-Et vous avez bien fait.
-Nous le retrouverons, je l'espère ; il prendra sa placo au soleil.

Trinquons à sa santé, à sa réussite.
Briollet ne demandait pas mieux.
-Voyez-vous, reprit Thalamy, la maxime de l'autre sera tou-

jours exacte: " Chassez le naturel, il revient au g-lop. " Marcel, qui
était incapable de faire suer deux colonnes du canard à un gros
crime, alignait des vers comme M. Jourdain faisait de la prose,
sans le savoir. Jamais content de son ouvre, il jetait ses improvisa-
tions au panier, en millionnaire de la time, mais j'utais là, moi le
fureteur inguérissable, et, tous les matins, je viNitais le coi billon.
J'ai la prétention, et c'est ma seule, de m'y connaître: ces premiers
essais étaient tout simplement admirables.

-Hé! Thalamy, ne nous emballons pas ! fit Briollet qui souriait
toujours.

-M'emballer 1 Que non, je suis trop vieux Un do cs quatre
matin, c'est ma conviction, Pairis s'éveillera avec un poète do plus.
Et qui sera heureux? le père Thalamy ! Alors, ces antoga.-phas que
j'ai conservée seront le plus bel ornement de ma collection.

Et comme B<iollet, pour stimuler le bonhomme, haussait les
épaules, Thalamy se pencha à son oreille:

-Vous ne me croyez pas 1 s'écria-t-il, beau d'enthous.iasme.
Tenez monsieur, des vers à la lune, en a t-on assez commis, depuis
les anciens jusqu'à Victor Hugo qui la comparait à une faucille d'or
dans le champ des étoiles, jusqu'à Mauppassant qui suivait, des
heures, sa marche silencieuse. Eh bien! dites-moi si l'on a mieux
traité ce sujet que Marcel Toucourt ?

Taalamy, l'étrange vieillard, passa la main sur son f ront. et avec
une intonation et des gestes que n'eût pas désavous tn profa:)i-ion-
nel, déclama une longue pièce de vers, intitulée : A la tan" et qui
se terminait ainsi:

D'aucuns la traitent d'importune,
Le pcète l'aime, et l'oisif ;
Moi, je m'oublie à voir la lune
Me tendre son beau front pensif,

Qu'elle ait des cornes ou soit rondes,
Que son disque soit tourmenté,
Elle est, pour moi, Phœbé la blonde,
Elle est la troublante Astarté.

Et lorsqu'elle va disparaître,
Sous l'horizon, languissamment,
Une ardeur - folle - me pénètre,
Je voudrais être son.., Amant !

-Heio, reprit Thalamy en se rasseyant, la sueur au front, qu'en
dites-vous, monsieur Btiollet, vous qui, sous une apparence do rail-
leur, savez discerner le talent naissant ? Une dernière larme de
pomard, s'il vous plaît? Et quand je pense que le petit Toucourt,
qui sera grand demain, écrivait cette ode à la lune dans le brou-
haha du Jour et la Nuit....

-C'est frais, répondit Briollet qui avait son ilée, je n'en discon-
viens paq, mais de là à comparer Marcel à nos clasiues, il y a loin.

-L'enfant a l'âme d'un poète, répliqua Thalamy; il en a le
front, les yeux... et la timidité, et le mépris de l'argent. L3 reste,
forme et cadence, viendra avec le travail.

-Ainsi soit-il, vieux rêveur; si nous sortions pour nous dégouir-
dir les jambes et fumer un cigare ?

Il sonna le garçon et lui demanda la note.
-Vous avez raison d'estimer Marcel Toucourt, dit-il à Thaltimy.
-Savez-vous ce qu'il est devenu ?
-Oui. Je dois même aller le voir demain. Il est à l'abri du besoin.

Je lui ai trouvé un emploi de précqpteur chez des Améric.im
-Dites-lui, de la part du père Tbalamy, qu'il a un grand avonir

devant lui.
-Je n'y manquerai pas. Et vous, mon vieux, avez-vous trou é

un emploi ? demanda Briollet en se levaut de table.
-Pas encore: car je tiens à rentrer dans la presse et cc n'e,t pas

commode. En attendant, je lave la vaisselle, le matin, dans un gr&nl
restaurant.

-Venez me voir de temps en temps, je vous ree iserai. Bonsoir et
bonne chance.

Il était dix heures. Les deux anciens confrères se séparèreit.
Briollet, selon son habitude, se dirigea vers le café du Croi 'sant.
Mais, par cette belle soirée d'automne, les plus enrag-4 des

joueurs de jacquet et de manille avaient déserté la salle. La patronne
seule y trônait, ennuyée et mûussade, derrière ses piles de soucoupes.

Après avoir bavardé quelques minutes, le reporter se retira.
Il était comme heureux de n'avoir pas trouvé de partenaires.

L'idée lui vint de rentrer chez lui pour y relire les lettres de Mîr-
cel, afin de se trouver en mesure de causer utilement avec lui de
son histoire d'amour.
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Il avait une profonde amitié pour ce grand enfant souffreteux et
dont la délicatesse de sentiments, la grandeur d'âme, la générosité,
la modestie le consolaient de toutes les turpitudes do la vie pari.
Fienne.

Comme lui, il eût voulu alors s'adonner à la littérature, sinon à
la po&ie; mnais abandonné par ea mère, une énervée qui, nous le
bavons, aurait voulu f aire de lui un administratif, un budgéDivore,
il atvait dû, comme tout le monde, accepter toutes les beogaes.
P Tombé dans le reportoge, il y trouvait au moins l'emploi de ses
facultés kpéciales, dans son activité dévorante.

Donc, ce soir-là, pour la première fois depuis bien longtemps, il
repagna sPon domicile à une heure bourgeoise.

Il ouvrit ea fenêtre
Une bouée rousse flottait sur Paris; on eût dit d'un incendie

immense (lui se mourait.
Dans le ciel assombri, comme rapproché, la lune, à son plain, pro-

menait ca face énigmatique et dédaigneuse.
Alors, ces vers de Marcel, qu'il avait retenu, chantèrent dans sa

mémoire :
Et lorsqu'elle va disparaître,
Sous l'horizon, languissamm@nt,
Une étrange ardeur me péuètre:
Je voudrais être son amant!

Briollet haussa les épaules et ferma sa fenêtre.
-Sapristi, se dit-il, est-ce assez bête! Est-ce que je vais donner

dans la poésie, à mon age ? Trop tard, mon bonhomme, plus de
tempéramment

Il alluma une bourie.
-Marcel, l'amant de la lune, c'était écrit. Et voilà qu'il aime

Augusta, maintenant, toujours la lune, quoi! L'histoire du ver de
terre amnoureux d'une étoile. Pauvre Marc5l! Étudions sea lettres:
le malade est-il irguérissable ? Des lettres de poète, bigre ! d'un
poète deviné et exalté par le 1ère Thalamy, faisons bien ies choses,
allumons une deuxième bougie.

Il s'installa dans seen unique fauteuil, ouvrit sa précieuse cas-
sette, en tira la photographie d'Augusta, que Marcel lui avait

iv( yée, le matin, FaLs un mot d'explication.
- Commert diable mon rêveur a-t-il pu s'emparer du pot trait de

sen ë:oile ? C'est vrai qu'elle est belle, Augusta, trop belle et sur-
tout tiop riche !....

I delit le paquet de lettres et vérifia si elles étaient dans leur
ordr i de date.

-Tout de même, ei Thalamny, qui ne manque pas de flair, disait
vrai, si Marcel avait l'étoffe d'un grand homms ? Cola l'éléverait au
niveau de son étoile....

La pre mière lettre de Marcel était datée de Paris, du lende-
main n.êno du jour où, sur la recommandation du reporter, il était
entré chez lkiy, le richissime Américain, comme professeur de
fiançais du jeune Arthur.

Le pcète, dans un laisser-aller charmant, y racontait, heure par
heure, ses impressions, y étalait son âme.

"Mon cher ami,
"Tout d'ab>rd, autorisez-moi à vous donner ce titre, si doux,

d'ami. J'ai été si peu gâté à cet égard, par la destiLée. Qui donc
s'intéresserais à un orphelin sans fortune, sans relations ?"

Comme si Mar cel eût été présent, Beiollet répondit:
-Moi !
' S.ns vous, poursuivait Marcel, je retombais à la rue, désespéré:

c t emploi de reporter au Jour et la Nuit, c'était mon dernier atout
et je n'avais rien, hélas! du reporter. Je ne suis pas homme d'action,
m i mais un r veur, un pauvre rêveur....

"Je vous ai rencontré, et vous savez le reste.
"O'est encore grâce à vous que j'aurai, ici, pour cette fin d'au-

tomne et l'hiver qui suivra, le vivre et le couvert, auprès de celle
que j'aime.

"Car je l'aime, entendez-vous, je l'aime, j'aime Augusta!
"SouriEz, moquez-vous, mais je l'aime....

Qit'adiviendra-t-il de moi ? Q'importe!
Mon Dieu ! qu'elle ett belle,'pýus helle encore que je l'imaginais,

après cette nuit ct je l'ai ravie aux fblmmes.
" Ses cheveux blonds, selon la lumière ou l'ombre, sont d'or mat

ou fauve, d'or ruti!att, au soleil. Sa gorge est celle d'une guerrière,
et ses y<ux, tour à tour doux et fiera, ont la profondeur et l'éclat
de ceux des vierges peintes par Rýphaél. Dans sa figure palie par le
chagrin que lui a causé la mort d'une tanta chérie, ses lèvres font
penser à une bulle lur rouge, une Ikur de grenadier sur la neige.

-Hum, murmura Briolles, eause toujours, mon garçon. Si cette
lettre fût tombée, par ha-ard, dans les mains de master Clakay, il
t'eût coagédié de la belle manière. Voyons la suite.

Jamais le report:r n'avait examiné ces lettres avec autant d'at-
tention. On eût dit qu'il les lisait pour la première fois.

" Mais, commer.ç us par le commencement, voulez-vous ? Aussi

bien, ces billets que je vous adresserai, chaque semaine, seront
comme les pages et les meilleures, à cause d'Eld, de ma vie. C'est
très di ôle, mon cher ami, à vous, surtout à vous, je n'hésite pas à
ouvrir mon âme. J'ai l'intuition que vous me comprendrez Sous les
dchors voulus de blasé, vous avez, je l'ai deviné, un cœur excellent,
et qui compatit aux souffrances d'autrui, à toutes. Autrement, vous
sriez-vous cecoté, malade, du pauvre Marcel, un grain de poussière
échoué dans la Grand' Ville !

" Aini que moi, vous vous en défendriez vainement, vous êtes
une nsitive. J'ai dit. "

-Iom ! fit encore Briollet, pauvre gosse 1 Moi, une sensitive !
Il eût voulut s'en défendre; mais l'émotion l'étreignait, lui, le

plus fia des reporterv, le boulevardier enragé l
-frai, quand vous m'avez quitté, hier soir, quand je me suis vu

seul avec M. Clekay, cet archi-millionnaire à la rude parole, à
l'abord, glacial, mon coeur battait et ri.battait.

' Une se conde, je prêtais l'oreille, écoutant le bruit de vos pas,
dans l'ontichambre. J'avais envie, sans autre explication, d'ouvrir la
porte, de cout ap ès vous et de voué crier: "On ne me compren-
dra jamau.is, " cmmenez-moi. Je serai reporter, puisqu'il le faut. "

" M. Olakey, comme s'il eût oublié ma présence, s'était assis à son
bureau et aignait des chiffres en grommelant.

"Je touss5ai....
"Rien.
"- Monsieur 1 " hasardai-je.
"Il leva la têee et dit:
"-Ah 1 c'est vrai, vous êtes là... Je vous demande pardon, je

cherchais une erreur d'addition. "
" Il appuya sur un bouton et un valet de pied, galonné sur toutes

les coutures, parut presque aussitôt.
- Corduisez monsieur à sa chambre, " ordonna-t-il.
Pii's s'adressant à moi:

"-Vous dîeere z ce soir avec nous pour faire connaissance avec
votro é ève, "

"Elle est n.agnifiqlue, ma chambre... trop !
'En la visitant, je me rappelais ce vers du philosophe:

Ni l'or ni les lambris ne noue rendent heureux.

"Co qui me plait le plus, dans ma chambre, ce sont mes deux
fenêtres qui s'ouvrent sur la cour d'honneur I

"Donc, elle ne pourra ni sortir ni rentrer, sans que je la voie.
"Vous souriez, tant mieux et tant pis, souriez encore: d'Au-

gusta, je n'ai et n'aurai jamais, sans douts, que cette branche de
bruyère tombio do son corsage, la nuit de la catastrophe.

" Qae de fois je l'ai portée à mes lèvres, cette branche; religieuse-
ment, je l'ai glissée entre les pages d'un Musset, qui est mon missel,
mon bré ýiaire, à moi, et qui sera désormais mon reliquaire ; puis je
me suis appuyé à la fenêtre, le front aux vitres.

"Combion de temps suis-je resté ainsi ?
Le soir venait, emplissant la chambre et mon coeur de son ombre.

"Soudain, je compris qu'Elle arrivait, qu'Elle approchait.
"C'était elle, en effet, en voiture découverte, qu'elle conduisait

elle-même.
"Je soulevai le rideau.
"Augusta, ayant jeté les rênes au cocher, sauta lestement à terre

et escalada le perron,
"Ce n'avait été qu'une vibion rapide, mais quelle vision !
"Une cloche tinta, annonçant le dîner.
"Mon Dieu. J'allais la revoir, me trouver auprès d'elle, peut-être,

à ta table !
Un domestique frappa à ma porte et dit:

"-On attend monsieur à la salle à manger."
"A la hâte, j'allumai une bougie et me regardai dans la glace.
"J'étais pâle d'émoi et mes lèvres tremblaient.
"Pour la première fois, je m'aperçus que mon complet, acheté

dans un magasin de confections, ne m'avantageait guère, que mon
gilet montait trop haut et que ma cravate manquait d'élégance.

"Je de!esndis d'un pas chancelant.
"Oi s'était mis à table, sans m'attendre.

-Monsieur le professeur, me dit Olakay, une fois pour toutes,
tablez sur cEci : li temps est de l'argent, on n'attend jamais personne,
pas même moi, Maintenant que vous êtes prévenu, asseyez-vous.
Arthur, je te présente ton matbre de français. Avec lui, tu feras de
grandw progrès. Je veux que dans un an tu parles couramment cette
langue. "

- Arthir, un garçonnet de douze ans, de mine souffreteuse, me
j :ta un coup d'oeil en dessous, comme on étudie un monsieur qui
aura le pouvoir de vous ennuyer, un ennemi presque.

" Le regard d'Augusta se tourna vers moi, un peu fier, mais non
sans bienveillance.

" Ce premier b>nheur, je vous le dois, mon cher ami.
" Aux lumières, Augusta est plus belle encore, dans ses vêtements,

de deuil ; son visage ressort mieux, si pàte encore, de la blancheur
du marbre, mais d'un marbre qui vivrait.



LE SAMEDI
l'Je songeais, touchant à peine aux mets; CIe kay ni'apostrol.,h,%:
"-Vous ne mangez Pa-,, monsieur le profe-.le!r; ne perdons

jamais notre temp,. pas plus à table qu'ailleurs. Fais ce que tu faisi,
et fais-le bien, voilà ma règle de conduite et elle m'a toujours réusesi,
n'est-ce pas, Aug-umta ?

"-omavez toujours raillon, mou père"
IlCette réponse avaii ét6 faite en franç%i-,, et à taon grand éton-

nement, je constatai qu'Argu4ta ne connat guère notre la1n20Ufl
"l-Vous ne montez pàs à cheval, je crois ? me demanda Cla kay.
«"-Non, monsieur.
"'-Rgrettable: dès demain un domestique vous conduira au

manège."'
"Il pla ça sa large Main sur la tébe d'Arthur.
"-L'enfant est tolit pfflot, il lui faut du grrar d tir, de l'exercice.

Vous le conduirez au Bois chaque matin, de neuf à onze1. Vous lui
tiendrez conversaaion en français, et cp Pera d'une pierre deux cou~ps;
avec Urie heuro d'étude le soir, sela suffira.

"'-Ce n'est guère, hasamdai-ie.
Il-Le re.sti, dn temopl, Arthur;%ppfrtiEnt à ire me Itrens 1eciencee,

de comptabilité, d'hiatoire et de géographie. J'entends qu'il reçoiveV
une instruction pratique. Ps trop de philosophie ni de litbéràiure,.gardors-nots9 d;es bifllvereées qui empéchcnt un h~omme -sérieux de
faire pe', affaires."'

"«Clakay adore c-5 file, le dernier de sa roci. celui qui doit pqrp&.
tuer le nom, et Augusta, de mêmie, chérit ce frère qui, parti# il, et
venu au monde dan.3 des circonk tanc-es particulièrement dramaatitiues,
le jour de la mort de sa mère.

IlUre femme morte en pleiuQ jeunese, un fils malingre, une sSeur
qui a péri P i milieu des fiaminv, ah!1 elle n'a gtè.ýro de chance cette
famille Clekay!1

"L'Américain bortit le premier, en me di iant, de son air grave:
"-A demain, racnsieur le profeslieur.
"Arthur, mon é ève, suivit sonl père, sans même m- regarder.
"AuguEta passet devant moi, répondant à peine à l'huwble aalut,

de celui qui l'aime!
"Qu'importe!1
"Athur, un jour ou l'autre, m'aimera, car je serai pour lui la

maître idéal, qui corrige en souriant, qui pare de fleurs les travaux
arduçi.

"lEt je vpux qu'à défaut d'amour, Augusta, éprouve, pour moi,
sinon de l's ffic 'ion, au moins die la reconnaisEane:,.

IlIl me faudra apprendre à monter à choval; je le saurai dans
huit joiirs.

"Il faudra me plier à bien des exigences; je m'y plierai.
"Il faudra, souvent, mordre ma langue; je la mordrai.
"Ma fenêtre ouverte, je lève les yeux vers le ciel dont les étoiles,

innombrables, vaciilent dans l'azur assombri Lm voie lactée,' telle
une écharpe blanche attachée par des clous d'or, frissonne à la brise
éveillée....

"lJe suis heureux, heureiux 1 Demain. je reverrai Argubte, je
reverrai sa chevelure d'or et ses cheveux bleuR."lJ'ai lu quplque part que le suptêcue bonheur des élus ne consisto
pas dans lambroisie que leur versent les archanges, miais dans la
contemplation, face à face et anus voiles, do la Divinité....

IVoir Augusta tous les jours suffira à mon suprême bonheur.
"'Je ferme ma fen être, sans bruit, et me glisse dans le grand lit

aux rideaux de soie. Darroirai-je ? non, car, toute cette nuit, et bien
d'autres, je penserai à Elle.

-Ah!1 fit Btiollet, la gorge serrée, le pauvre garçon!. Il est venu
au monde un biècle trop tard.

La deuxième lettre de Marcel s'intitulait: IIsait jO'rs aPrès.
"lPardonnez-moi, cher ami, ce silence d'une huittine, je Me recueil-

lais. J'ai déchiré huit lettres, depuis ma première: autant que de
nuits. Tantôt l'horizon, celui de mon existence et de mes espérances
s'éclaire ; tantôt il s'assombrit. J'ampère, puis je retombe dans la
nuit profonde du doute.

"lJ'ai appris à monter à cheval et C'est tout. Hier, c'était notre
première sortie, J'nvaid un peu peur sur nma ju..n"nt arabe qui
m'eût eoulé à jamais dans l'esprit de mon élève, mais Fondali, c'est le
nonm de mn jument, s'est montrée sage, et moi cavalier stfliiant.

-Ssir moin passage, demoiselles et belles dames se retournaient.
Me prenaient-elles pour un grand seigneur, un néo débarqué de
quelque château d'outre-mer 2?

"lLa Bois, par cettu. fin d'octobre, était magnifique, d'une suprême
Mélancolie avec ses arbres décapité., pr le Premier gel, et son tapis
de fauilles mc'rten.

Ije l'ai fait remarquer à Arthur. Mon élève m'a répondu, du
bout rli; dents, on anglais: Il Yes matster, "

&yc& et no. Oai et non. Voilà les deux êyllable8, et laiJ seules que
depuis huit jour@, j'ai pu tirer de lui,

IChaque matin, je lui demande: "lAiez-vous bien dormi? Ycs,
"lrépond-il. Alors, nous allons travailler ? No, " fait-il.

«Et c'eat tout.

IlIlier à table, car il est convenu que je dlîna on famille chaque
fois qu'il ni'y a pas d'invités, Clakay m'a deandé:

I-Eh bien, monsieur le profas.seur, êted-voils coulent da votre
élève ?"'

«Augustba, qui mangeait une grappe de raisin, s'est arit b4e, la
main en l'air, (:t j'ai comprifi qu'elle attendait mi% répo'ie

"-Oui, ai-je dit, M, Arthur a fait de, grands9 progrès.
"--Il est dccile ?
-T,èi doi'ile et très intelligent,
- Very ivelt ! (ti,èq bien) s'écria Olakay.
"-Oh ! le mignon,"I fit AugTi8ta.
"Arthur a lavé sur moi mes grands yeux noiri, trop grandi dans

son visage maladif, et m'a 9ouri.
"Ce sourire, eot celui d'Augusta, qui comprenait Ui n que je mon-

tais un peu, r payé do tolites mes peineii.
01lz k>y s'eit tourné vers la domestique qui servait à tnble.

Aiportez, lui dit-il, un fieon de Johiann"bei'g."
Pui', quand le (lomeetiqne fut rorti:
-Nous allorNs boir-3 aux premiers euc&é4d'Arthur.
Ja sýui8 Amnênicjin, fit-il, de naisrancA, mals J'aime votre payi,

(le cSeur, aîtte.nt que le Minn J'aime votre nation Prime- salitièro,
f ranthe et généreuse Je n'oublierai jamais que c'eat un de vo.s eim-
pîedotos qui a sauvé ma fille. Monsieur le prnfeis~sur,i) je hos à la
F-rar c, c3 pays doe cux qui n'en ont plum, et aux lrnnqai8!"

"lNous avons choqué nos verres.
«J'a-vai8 sur les lè re,, un mot de remerciement, mania le mot h'ot

arntté dan. mn gorge. Ma main avait renconitr4 colle d'Au.gu -ta!
"J'ai ressenti comme une brûlure.
-- Monsieur, " ai-je balbutié.

"Le reste n3 v.oulut pas sortir, une ai belle phrasle!
"Augfuiitq m'a regclrdé, enveloppé d'un coup d'Seil in'h-i-qsable,

et jq suis sù'ý. qui'elle a pensé: Voi'à un garçi qlui ont niali. ...
IEilo a attendu uni) stcoadeo, commec pour me donner le temps de

me reinettre, (le Ghercher, de répondre à une politeiser patr une autre,
Puis, voyant que je me taitais, elle S'est retournée v-ra lion père et
a rtpris., avec lui, la conversation on anglaii.

"-Piuvrq ttnte ! fit-elle.
-Cethorrible, " murmura Clalzay.

"Il V Out 1u1n 'il«nC", et commeff nOUS nousI 1l"ions
"-13 voudrais bien connaiîtro, reprit-elle, ctýlui qlui ma'a sauvée.

Ce, doit être un noble caractère, on tout cas, pui-qu'il rn fuse de se
f'5ire connaître !"I

"IIl est mninuib, l'heure que j'aime. 1 haure où vaille on atoi l'obié-
dante et chièri pensée. Ja ré -e à cette phraqe d'Algu.'t& que je rap-
port-s telle: "Cetlui qui m'a sauvée dois &irt un noble c tractèci) .. -

"lMaiS ce que jo ne saurais rendre, c'eést en pronionçant cette) phretse,
la douceur voilée do Fon regard et le son - on dirait du crilital-
de sa N~oix,

",Si elle savAit....
9Eh bien, quoi, si elle Favait, elle m'offrirait cent mille franc-,

dtux ceut mille peut-être, et noue serionsi quittes, ou, (lu nioïn4, elle
le croirait!

"Non, c,ýla no fiera pas., Si l'amour, à (n croire les poètCs de fous
les paya et de toue le tempe, appblle l'amour, je veux qui'elle m'ame,
pourn e-oi.

"Pour moi, quel gro, viot souq la plume du chétif vçr <le terre
que je sis. Ai1gusta Cirkay, la riche héritière, la patrfttto beauté,
is'éprenantb do IMatc)l ; qu'elle folie d'y peniser '

:"F( p se la plume et je rêve... -

!Un papillon blanc, de ceux qui survivont aux premiers froids,
voltigo autour de- nia lampe, d'crivamt un cercle (lui va se rappro-
chant de la Ilimme.

IEt je pense: Cette Il mnme brillante, attirant-, est son Aug W& a,
à lui....

ILe pauvre vient de se brûler les rdleq. Il elit rîmbsur mea
table, petite chome noire qui n'a plus rien do la v il, qlui vit m.ourir,
qui se meurt. .,,

"lErt-ce le sort qui m.'attend?1 E5t ce que, moi auM: i,je me bifflerai
les ajLp14 ?

"chi 10 sa 1
"Mais, enrtondz bitn, dus-epérir de ett amour, je ne ferai pas

un dLnot, pas un, pour le déraciner (le mlon cSeur.
"Encore une ligne, mon cher ami, pour vous PArrrr la nmain.

«V01-AE MAR EL:r.
-Il est toqré, la diable m'emporte ! murmiura B.luet,

avec son papillon banc ! c'apt mna faute, aumsi ; je dotig pre'n(re
Rur moi de tout raconter' à C:akiy sans consult( r ' l'erf'îî.t ". Ne
suis-je pan pyé pour savýoir que tout poèta) a sïon coup de ma-beau?

Ah 1 voici lea miser're !
IJe suisi désiolé, écrivait Marcel dans une lettre ttè8 courte: un

événement do rien, une mière qui mo prouve que, en C: tte mnwli on,
bien qu'admiis à la table, je serai toujours considéré comme un valet,
moins qu'un valet, un oiseau qui passe.
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"Ce matin, dans la cour, à propos d'un cheval achet la veille, j'ai
osé émettre cet avis: Il n'est pas mal.

" Clskay a haussé les épaules et Augusta, d'un regard hautain,
m'a cloué au sol, pour ainsi dire.

" Les domestiques ont ri et je suis revenu dans ma chambre..."
-Traînant l'alle et tirant le pied, conclut Briollet. Bon, l'alleluia,

maintenant, l'alleluia d'amour :
" Les jours se suivent et s se ressemblent pas. Vieille comme la

tc rre, cette réflexion, mais j'éprouve le besoin de l'écrire.
"Trois, quatre grandes joies, le même jour, à ne les plus compter !
"Procédons par ordre.
"Arthur, aujourd'hui, a été charmant. Comme nous entrions dans

la grande allée du Bois, presque désert à cette heure matinale pour
mondaine et mondaines, il m'a dit:

"-Faisons un temps de galop, voulez-vous, moni sur ?
"- Soit répondis-je, piquons des deux."
"Mais quand nous fûmes très loin, du coté des lacs, il s'arreta,

mit pied à terre et donna les rênes aux valet qui nous accompagne.
" Je descendis aussitôt.
"-Étes-vous fatigué ? lui demandai-je.
"-Non. J'ai un peu froid. J'ai envie de marcher; venez."
"Nous marchames environs dix minutes.

Mon élève, alors se retourna. Nous étions bien seuls.
"- Monsieur, me dit-il, je suis un méchant garçon, n'est-ce pas?
" -Non, sépondis-je, vous êtes môme très gentil, en ce moment

surtout. "
" Il hocha la tête.
"-En ce moment, sans doute, mais, pas toujours. Vous êtes bon,

vous, je l'ai deviné. Encore hier, à dîner, vous avez dit à papa que
je faiais des progrès, que je travaillais, et c'est faux.

"-Mais, répliquai je, vous avez travaillé.*
"-Moi!
"-Oui, sans vous en douter. Vous parlerez bientôt notre langue

couramment, et vous ne tarderez guère à l'écrire ".
" Un sourire - la flitterie plaît à tous les âges - illumina les

traits d'Arthur.
"-Alor, fit-il, vous êtes content de moi?
"-Oui.
"-Voulz-vous me rendre un service i
"-Assurément.
"-Eh bien, c'est demain, la fête de ma soeur, faites-moi pour

elle un....
"-Un compliment, une lettre
"-Oui, répéta l'enfant, un compliment, c'est bien ainsi que s'est

exprimé papa. Seulement, je voudrais qu'il crut, ainsi qu'Augusta,
que je l'ai, écrit sans aide."

"Ses yeux me suppliaient.
"Un compliment à Augusta I
"J'avais envie d'embrasser Arthur.
"-Vous consentes » fi-il.
"Si je consentais !
" -Certes, répondis-je, et je vous aime bien, mon cher Arthur, de

toutes mes forces.
" -Moi aussi, interrompit-il, car vous ne ressemblez pas, vous, à

mes autres maîtres qui m'ennuient Mais, j'ai mon idée, oh i une
excellente idée, vous verres

" Et nous revînmes à nos chevaux, bras dessus, bras dessous.
"Le ciel était lourd, tout gris; la neige s'amoncelait dans les hau-

teours, mais j'avais le cœur plein de soleil, et cette joie s'accrut
encore quand l'enfant me dit, avant d'avoir rejoint le domestique:

" -C'est entendu, monsieur Marcel, nous serons amis, et nul à la
maison, ne s'en doutera.'

"Je lui tndis la main.
"Il mit la sienne, si fluette et si pâle, dans la mienne.
"Le pacte était conclu.
"Autre proverbe: Un bonheur n'arrive jamais seul, mon cher

reporter, il en appelle un autre et, parfois, un troisième."
-Des basies, à présent, grogna Briollet.
" Master Clakay, continuait Marcel, décidément de belle humeur,

nous attndais, tête nue,-cet homme ne se plaintjamais du froid,-
le perron.

"-Venez, " me dit-il.
"Et quand nous fûmes dans son cabinet:
"-J'ai vu Briollet, hier soir, ajouta-t-il.

-Il va bien, monsieur ?
"-Très bien. Nous avons causé de vous. Oh! il vous estime

(merci en passant, mon cher ami) et affirme que vous deviendrez
quelqu'un (merci encore, et mille foiF) dans la carrière dos lettres."

"Je m'inclinai, un peu embarrassé.
- O , poursuivit Olakt*y, je n'aime guère les lettres, car je n'y

comprends goutte; je suiq un homme de chiffres,moi, deux et deux
font quatre, un positif enfin. Pourtant, d'où qu'ils viennent et quela

qu'ils soient, j'admire tous les talents. Ainsi, c'est une Passion qui
m'est venue sur le tard, j'adore la peinture. C'est demain la fête
d'Augusta, et devinez ce que je lui offre ? Vous ne devinez pas i sui-
vez-moi."

" Nous voici dans une vaste salle, au premier étage. Cette salle,
avec ses larges b-iss toujours closes, m'avait intrigué déjà.

" Clakay, lui-n ême, tire les rideaux, ouvre les fenêtres, et la
lumière, à flot@, pénètre dans la chambre. Une chambre ? non, un
musée : les murailles disparaissant sous les toiles, les panoplies d'ar-
mes anciennes, la cheminée encombrée d'objets d'arts et de bibelots
précieux.

"C kliy, une minute, jouit de mon étonnement, puis:
"-Étes-vous connaisseur ?
"-Un peu.
"- Q dlle est, selon vous, le meilleur de mes tableaux ?"
"Je n'en voyais qu'un, un seul, que je connaissais sans l'avoir

encire vue, par la description que m'en avait faite don Juan Lardi-
guez, cet ami singulier, ce protecteur original dont je vous ai parlé
maintes fois et qui a bien voulu mue recommander au père d'Au-
gosta.

" Je n'eus pas même besoin de consulter la signature,
" -Celui-ci," répondis-je.
"Ctakey frappa dans ses -mains.
"-Ah ! s'écria-t-il, vous avez le sens artistique, vous ! Vous n'êtes

pas un philistin. Ce Coucher de soleil sur les bords de la Creuse est
un chef-d'œuvre, un pur chef-d'euvre, et je ne le céderais pas pour
cent mille francs de bénéfice. Julien Lartigue, le peintre qui l'a signé,
un grand artiste méconnu, est mort. J'ai une autre toile de lui
depuis ce matin. Regardez."

" Je reculai d'un pas.
"Je venais de reconnaître la mère Esternas, maman Louise,

comme ie l'appelais, comme je l'appelle encore.
" -Hin ! faisait l'Américain, quel coloris, quelle finesse, quel

dessin ! Par mes sï-3ux ! cette toile est encore plus belle que je ne le
pensais. Plus je la vois, plus je lui découvre des beautés nouvelles.
Quel dommage de mourir en pleine jeunesse, quand on a un pareil
talent.... "

"Un large sourire s'épanouissait sur sa face.
"-Ceux qui m'ont vendu cette toile, ont cru m'exploiter; mais

c'est moi qui les ai roulés: cinquante mille francs ce portrait, il en
vaut cent cinquante mille ! il n'a pas de prix 1"

"Clakay me frappa amicaiement, sur l'épaule:
"-Sapristi, monsieur le professeur, c'est une très grande faveur

que je vais vous faire: Je vous permets de demeurer ici, d'y reve-
nir quand il vous plaira. Je vous retiens à dîaer, pour ce soir; nous
causerons de ma galerie, unique au monde certainement."

" Resté seul, je revins d'abord au portrait de " maman Louise ",
" Était-il donc arrivé quelque malheur, là-bas, en la montagne,

pour que les vieux se soient décidés à se défaire de ce portrait, à le
vendre?

"J'ouvre, ici, mon cher ami, une parenthèse.
"Vous savez que je suis orphelin. J'ai une vague souvenance de

mon père; oui, js me souviens parfaitement d'un homme jeune et
beau, qui m'enlevait jusqu'à ses lèvres et couvrait mes joues de bai-
sers ; mais je n'ai pas connu ma mère.

" Et c'est une de mes grandes souffrances, la plus grande, d'ignorer
même jusqu'à son nom,

" Passons, hélas!....
"J'ai été élevé dans la montagne, par de braves gens de là-bas,

les Esternas, dont je vous ai également parlé. Puis, on m'a mis en
pension. Plus tard, vous saurez tout.

" Chaque année, comme à un pélerinage, je revenais dans les
Pyrénées.

" Un jour, j'avais vingt ans, j'y rencontrai don Juan Lardigaez,
Espagnol de grande naissance, du moins je le crois, maniaque, excen-
trique, mais, certainement, très instruit et philosophe. Lorsque je
lui eus conté mon histoire, révélé le nom de mon père, il m'invita à
son château de Peyrebrune.

"Don Lardiguez possédait aussi une galerie de tableaux.
"En cette galerie se passa devant moi une scène presque inou-

bliable.

(A suivre.)

LE FILS DE L'ASSASSIN
La te du livre si émotionnant qui porte ce titre va si rapd-

dement. que nous conseillons à ceux de nos lecteurs qui ne l'ont
pas déjd de se hdter. Comme on le sait, il ne cote que 10 ete acheté
d %on bureaux et 15 cts quand nous l'expédions par la poste.
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LE SAMEDI

Les Scrupules du Verrier Vénitien
Vers l'an quinze cents, à l'époque la plus florissante de la Amais-

sauce, vivait à Venise un jeune homme du nom de Datio Piataguni,
Il exerçait l'art noble du verrier et, enfermé tout le jour dans l'ate-
lier spacieux avec ses pâtes, ses pinceaux et son four, il s'appliquait
avec ferveur à la création de figures ennoblies de piété. ce Dsxio
était un silencieux; il se plaisait dans sa solitude qu'il pouplrit de
héros disparus, dont il fixait la fugace beauté sur ses verrières
fines. Ses doigts faisaient revivre les grands prélatï romains aux
pourpres somptueuses, les Christ pales descendus de la croi. ou lei
moines altiers aux gestes d'éloquence. Mais ses préférenes secrètes
étaient pour les visages de femmes, les visages de &aintos délicates
dont les traits, sous ses doigts créateurs, s'auimaient d'une beauté
candide; à leurs yeux baissés sous des paupières mystiques ou
levés en de surhumaines extases, il prêtait un éclat angé iquo; lours
petits pieds, visibles à la frontière des étoffes, se poaienit légèro-
ment sur des nuages ou des rossa, et ils semblaient eux.mêmes,
être des roses précieuses écloses par un miracle de la chair narcti fiée.

Avec un amour ardent, le verrier vénitien s'appliquait à les
rendre, ces saintes, telles qu'elles avaient vécu autrefois, dans les
temps éloignés d'héroïques martyrs. Et afin de leur restituer con-
forme, le rtflt de vie spéciale dont chacune avait treesailli, il s'ab-
sorbait dans la lecture de leur histoire, gravée par dos mains pieuses
au long des parchemine. Parfois pour se distraire, vers l'avgelus du
soir, il prenait sa gondole et s'en allait rever sur les canaux ino-
biles. Il chérissait cette heure iniécise du crépuscule où Venise est
si belle et, lorsque la nuit venue il rentrait an logii, il emportait
dans son étre extasié des trésors de nuances infiniea-, révélé» à% son
oeil d'artiste par la tristesse noble de l'eau lriýée, p.ar le couchant
splendide, riche en striures ardentes, par le soleil mourant qui pro-
jetait le prisme de son dernier sourire.

Il advint qu'un soir, s'étant au hasard de ses re ôries, égaré dans
un canal bordé de fiers palais, Il aperçut, en evart les yeux, une
femme penchée à un balcon de marbre. Son visage parfait et dé-
licat s'encadrait d'une chevelure fauve qui de.cendaIt en lourdes
volutes, drapant ainsi sa tete en une étoffà d'or. Les ysax levés an
ciel, les mains jointes avec ferveur, les larmes roulant sur son vi-
sage elle revêtait dans ce décor sublime une expression surhumaine
de Ïuffrance ardente et de beauté merveillause, Dario, en qui l'ar-
tiste tressaillit, la contemplait avec ftrveur et à regret il s'éloigna
lorsque la vision out elle-même disparu. Il revint dans sa demeure,
tout vibrant encore du frémissement éprouvé et il ne s'endormit
que tard, ce soir-là, dans sa couchette solitaire. Plusieurs fois dès
ce jour, il retourna sous le balcon de marbre, mais l'inconnue aux
cheveux fauves n'apparaissaib plus.

Il en conçut d'abord quelque tristesse ; puis, abEorbé de' nouveau
dans son travail -une résurrection do Lazare -- la vision, gra-
duellement, s'effaça de sa pengée.

A quelque temps de là, un riche seigneur de Veniso vint com-
mander à Dario une verrière splendide pour une chapelle de famille ;
il en indiqua le sujet: Une Madeleine visitant le tomubeau du Christ.

L'artiste en conçut beaucoup de joie, car il sentait avec intensité
tout l'art qu'il pourrait départir dans le touchant tableau. Plein
d'une délicieuse ardeur, ii se mit au travail. Les ecquisses s'annon-
cèrent heureuses, puis les pourpres et les ors, les roses tendres et les
bleus tristes, s'ordonnèrent docilement sous ses doigts frémissants.

Avec une volupté de créateur, il voyait chaque jour l'oeavre
prendre un peu plus de vie et lorsqu'elle fat achevée entin, une
fierté immense gonfla le coeur du verrier. Dans le sépulcre ombré,
où des roches massives semblaient railler la fregilité des êtres, la
sainte amoureuse resplendissait. Une douleur inexprimable enno-
blissait son visage de beauté indicible et sa chevelure fLuve, ann"Iée
largement, la drapait d'un voile sublime de deuil royi. S s petites
mains jointes en un geste de ferveur exaltée, s'animaient de pâliur
sur la tunique pourprée, tandis que ses yeux large., taillés en plein
azur, s'élevaient vers la voûte en des rayons ardents qui semblait
percer le sépulcre pour retrouver le ciel. Dario la contem11piait
extasié. Soudain un éclair traversa sa pensée: Mais ecioe Madeleine
Bi touchante, qui vivait là en une pose de douleur surhumaine,
n'était-ce point l'image de la femme entrevue par un soir lointain,
Bi douloureusement belle sous le crépuscule mo-iran ? C'é-ait bien
son geste, restitué identique, c'étaient ses yeux let7éi éperdament,
ses mains, ses petites mains tordues avec ferveur, ýt a 'hmiuro
encore, déroulée en volutes splendides et fauve i Il r.ta éo.
Ainsi, plus fidèle que la mémoire volontaire, la uto ati.iq eo
avait gardé l'empreinte de bbunté reie elt s do g inom:nt,
obéissant aux volontés de sa nature préd'tin4, L.àt il iol-
ment reproluit la vision conserléa intate ! Ei D-rio sw )atitir,
plein d'une joie infinie, une conflinoe large lui venait, pique une
certitude de génie.

Lorsque un peu plus tard, le vitrail resplinlit à la chapelle des-
tinée, il alla bien souvent contempler son wivro proféréo, cetto
sainte Madeleine, si belle, d'amour et de douleur. Puriý, pouplant sa

vie chaste de leurs vies idéales, d'autres saintes, tour à tour, vinrent
illuminer l'atelier de leurs glorieuses légendes. Une sainte Véro-
nique, une Fabiola divine, une sainte Irécée, vécurent eous les pin-
ceaux de l'artiste.

Mais chaque visage maintenant, malgré l'etiort de Dario, malgré
son scrupule de lui restituer une expression propre, gardait, inéluc-
table, un reflet du beau visage une unique fois admiré. L3 jeune
homme longtemps lutta contre cette revivescence obstinée, mais en
vain. Ses doigts dociles à l'autre volonté, celle de son génie, renou-
velaient sans cesse le même prodige, et l'artiste se convainquit enfin
que son génie créateur s'attachait invinciblement à cette forme Ih la
beauté qui, de toutes celles perçues dans sa vie, lui semblait etra la
supérieure.

Du moins, voulut-il savoir qui il était, ce modèle inconscient qui
s'était impo:é à lui avec une telle force. Il s'informa.

Elle était mondaine! Ce fut une stupeur pour Dario,
Ainsi, toutes ces saintes admirables, toutes ces vierges de pureté

angélique, toutes ces martyres couronnées de candeur et de rang...
toutas, toutes gardaient un reflet de cette f 'mme ! Leurs visages,
divinisés d'une ferveur ingénue ou d'une douleur rublime, s'impré-
gnaient des beautés de l'indigne modèle !... Et l'extase qui baignait
les traits des martyres marchant au bourreau, la joie des saintes
montant aux bûchers, l'ivresse des victimes de la foi au milieu des
bêtes du cirque n'étaient que le refit dont la joie profane (levait
vêtir la face d'une évaporée!... Mondaine, cette femme unique où
elles revivaient toutes, ses saintes trois fois pures... Dario fut dé-
chiré d'une inexprimable douleur et, dévoré de scrupules, il pleura
sur son inconscient sacrilège !...

Succombant sous le poids de l'énorme péché, il s'en fut enfin
conter sa peine à un vieux moine qui le confessait d'ordinaire.

Ce père Borghoso était un saint homme et un sage. Aux pre-
miern mots du jeune homme qui parlait <le détruire son oeuvre, il
eomprib et le rassura, " Toute beauté est d'essence divine, mon cher
fils, dit-il au verrier. Qu'importe où vous ayez pris ce r f1t, puis-
que s'est par la volonté de Dieu qu'il s'est gravé dans votre Aine et
que e'est par sa volonté encore que vos doigts l'ont fixé sur les
visages sacrés qu'il vous appartient de reproduire. Nulle beauté
n'est par elle-même Indigne: c'est le rayon divin que Dieu a pris
en lui-même pour le dépenser à ses créatures afin de les ennoblir.
Espérez, 8 mon fils, en la bonté du Très-Haut; sans doute, dans ses
desseins obscurs, est-ce pour le bien de cette &me qu'Il a oermis (lue
vous prissiez la seule splendeur de sa forme extérie -e pour en
animer votre oeuvre. Et sans doute aussi, cette beauté que le Créa-
teur lui a donnée sera employée au rachat de sa vie inconsciente.
Laissez vos saintes belles de la beauté de cette femme. Tout c-ci, je
vous le dis, s'est accompli par la volonté du Sauverain Maître. Il
veut vou prouver sa grandeur, puisque maintenant tel rayon qu'a-
nima des désirs sacrilèges se transforme, par le génie qu'il vous a
insufflé, en une cause d'exaltation pour les âme 1 ferventes ; il sera
ainsi purifié et transformé en holocauste d'amour. Allez en paix,
mon fils, Dieu est le maître des àmes et c)nnaît leurs intentions.
Souvenez-voup, toujours, que le don de l'arb dont sa b)nté souve-
raine vous a gratifié doit, avant toutes choies, être employé à le
glorifier dans ses oeuvres. En faisant de vous un second créateur, il
vous a chargé parmi les hommes d'une mission divinA à laquelle
vous ne devez point faillir. Ristituer la vie, fixer des cxenples de
foi pour animer les Ames d'une foi semblable est une noble tâche
qu'il ne faut point néglig ar. Qu'importe la créature à qui vous avez
prit le rayon qui éclaire! La beauté, je vous le dis, est d'essence
divine, elle suffit à rendre toute oevre bonne... elle su flit à la sanc-
tifier puisqu'elle est ce qui élève le plus l'âme vers la B 'auté Sau-
veraine, la Beauté Absolue, la Beauté Éternolle qui, elle-même,
n'est autre que Dieu. J.

PLAISANT RÉGICIDE
Un Ferdinand, roi d'E'pagne, suivais un jour - lisons-nous dans

l'Année liué'raire de 1755 - une procession soleuelle qui re faisait
à Barcelone. Un ESpagnol trouva lu moyen de se glisser au milieu d Cs
seigneurs,qui entouraient ce princo,et lui donna un coup de peigrard.

On arrête l'assassin, et dans h-s tortures de la question, il dit
qu'il n'a eu d'autres motifs de le tuer que calai de 'a laid wur, qui
lui avait toujours paru insupportable. ' Je ne l'ai point atteint
mortellement, dii-il, je !e regrette b!aucup, et j- déclaro que si je
rec)uvrais la lib.'rté, j' n'en usersiq que pour nhever d'Mer l vie
à un h -mme qui est vraiment trop laid pour commanlor aux E a-

VARIÉTÉ DRAMATIQUE
[2 poète E!iripid a savait, à l'occasion, defbndre ses ouvres avec

lW noble org itil qui sied au mérite rcconnu et conscré Un jour
que l'on jouait une de ses pièces, quelques spectat-urs igtorant.s
s'avisèrent de demalner la suppression de plusi-urs v 1ers, gils
jugeaient inutiles. E iripide montant sur le théâtre, s'atvanc,,crave-
veument et dit aux mécontents: " Je ne conpoae pas ims ouvrages
pour apprendre de vous, mais aifin que vous appreni- z de moi."
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HEMORR01O -E:z
Le célèbre Onguent Anti-Asapbo 0

DU PROF. N. CODERRE, 191 rue Beaudry
Est Il) soul remède (lui gué~rit les Hrnmorr6îdes ; une fois

esi4ayé toujours employé.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.
Paix : 50 cTs mT $1.00.
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AUX DAMES
Noti Ptrons 1'Stanîdard1' sout les plus sima.

pies et suivant la malle du Jour.

Machines a Coudre
De prent lèro îeloe garan'ilos pour 15 ans. 125.

Machines a coudre a Louer
Fourniture de Machineo à Coudre de toute

sorte. L«s pluli bau prix de Montréal.

CHARLES D'AMOUR

Pr"s de lroiîllee Notr#î-Dame
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regt.s. 14'O littiliws sont lîurt:îlit'es. Pas
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Uneau -r fa temient blantche, réguîlière,

itlls~iI ' ,t acepue ar toutes .'astrce

100 Chandelles 20 heures pour 5 cts.
l'as de' it lies à arrangeýr, pas de filmée,

pais tltr l'ais (le chtemîintées à\ nettoyer
Eia:gc .aullritiir là l'dt'dcricité, I'acelylèae,
ou l'huile (le, chîarbonî.

i.'t,'oîitititt de l'éclairage sauve le prix de:i
lamîies Cil troib amois.

SA VENDRE PAR

The Modemo ligh(
2116 StcCatberine,

MONTRIRAL.
Agents demta ndlés. T

Moulins a Laver et
Tordeurs de J. A. Clodin

1clen tonsi en atres, parleurîumplicité,1 leur facilité,
leur tîrailit. Sa lao aboue. Différente modèles

à, prix modiques. Tous les derniers perfectionnements
J. A. GODIN, Fabricant

ësS Rue 8t-Laurent - -- -- -- Moitr4al
rtL. BESLL Ras! 1114

Le progr>s est le produit tangible
des difréreuiee.s; d'opinionsi.

PASý CONTESTABLE

-Le tailleur voils habille, mais le V'rai chie, cousiiie, 011 l't ent soi
-01Oh je vous crois, cotusin, je vous ert-is..

Téléphone des Marchanda 102

NLEVEILLE
Marchand-Tailleur

138Y2 Rue Saint- Laurent
MONTREAL

Toujours en main un stock de quatre à Cinq
mille piastres.

Une veIste de votre part et sollicitée-

flabillemient fait a 24 IIBUKES d'Afls
COUPE GAILAMIIE

Librailo Friiais
JUILES POIT, 1632 Rue Ste-Catherine

Proptaire.

Toutes les publications et Journlaux frangaie.
arLcs qtlpplémients Illuetrés dut Prit Jounal et du

Iletit l'eire, <t ilI!aatré National à $1.50 par au,
frakleo, chacun. Une nouveauté:. La Letrepour Tousé
revue liii-lmlateile, 18 et& franco. Agent direct peur le
Sionde MIdener :30 ete le numéro.

Commandes remplies à 3 semaines d'avis.

RAYONS X 'OTi"eetnmr
veilleîuoepectinvelitilqui vous ôton.
liera et aiuser:î à lafois. Enregarant

île vos mi la
mined'uucrayon.Il. tro. d'un man.

Chod lse. et.

En 804, les Polonais, embarrassés
pour le choix d'un maître, proposèrent
de donnuer la couronne à celui qui
s('rait vainîqueuri dans une cAirse. Un
Jecune homme élevé dans l'obscurité la
gagna; et ce fut dans sa descendance
quo naquit, huit siècles plus tard, l'il-
lustre Jean Sotbieski.
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EN VILLE
Moi qui suis fondcîciumeîît c unîp gnu-d par postionî t par- g-it, je 111(o

suis récemment trouvé dans Une v'l'ae ville. Et J'ai fait connuie toute.s
les personnes de mon espèce, je nieu suis roînédaims les l.ues et J'ai
regardé les dlevantures des inagaiiiis.

IlI y en avait (le fort belles. J 'ai ad '-des olu fsi liaI i I Iiient
cliupeaux, hiabits, chlaussures, et je illc suis (lit V \oila toil amîhije. C'est
justement cela qui t>irait.

J'ai vu tit mîagasin de coiwisMilm, avec (les clioses (lui rite faisaient
v'enîir l'eau à lat bouchle et, Ie donnaienit, le l'a ppét it.

J1'ai regat-dé un magasin <le papeterie et dle lIbmmai mii ;I 1 c (es I i vire.,
voilà exactueelt ce qu'il lue tmii pou b0' ien pa"sei ue mi é lu i"e
et pour cultiver muon inteîligeiîce.

J 'ai vu, et mîêmeî regardé t'îut cela, lion l\ îî e.
Puis j'ai sent i danls ina potite ina l'oursûet'mi te et p1>1 t«e, et. je, ni(' suis

dit : Mon bon, ces chioses somt poile ceux qlui peuîvenit se le.; payer-. Toi,
tu nl'as pas les moy3ens de les acheter. Passe toit clieiîîii ;nirei citez. t'î
cela vaut nmieux.

Et je ne vous caclierai pas quarsavoiî- cii la Coltviise, j'ai aussi (ou
le dépit Gl la déeption et le sw eim mmt; péi ~îté'ed la mii-<lciit 'Je
dievenis triste, (1e îiativasm-s penîsem-s mile imoulta i-lit (lu cleuir à la tête.

.lois solît venus des î-étmns plus sages et dvs senîtimenîts plmms
î-musoiinalies, qule je ci-ois po u voir aeu in<'r i il :

Pae que tu as v'u une jaqutette bhm coulMiY tui vu' iiméi-seî- le paletot,
ilaîîs lequel tu te sentas hier à ton aie et ami chad?

Plume que tu as vii u bureau eîî cliýiie ei des chiaises êloganîtes, tii
tr-ouv'eras laide., tes clIaises ('i'diiii-cm et ta tallhe men sapin î

Paruse que tu ass vu des eonim het ib ( le lumi, tii nme trouver«a plus bons
ton pain de miiénage et les poimmes d( ei -i' III- toi, iiil la go

Perinîttrastu que le luxe des aiit's i;*ime tout à coup te rendire
mécontent de ce dont Lu as si bieni vécu jusmqîià prmésenit

Hier tui étais hieureux de ce quie tii as. ne'stiimilicurleux pal-ceqiue,
aujourd'hui, tu as vu des chome que tu l'as pas' et que wI ne peux avmwmi
Serait-ce raîsoîmnalîle ? Iaiaî-eluion

VTas-tu te lai ýsei- gagner pal' la folie ii1 Ilixe quii troubI le la vie lie tan t
ile, genq, qui le3 r-eind déeiîsii- et iliisat lab les ! Ouili es- tu< ce qu<e tii
lisais unie fouis dans unî jumi-a à pi-ips de iiam daMii'c aiîmikdaiî, (luii,
ayanit de l'argei it plus qlîs iju''s peuî ii îlpmmsiii t icdmi ils à
faimes dem vrîaies oly meskde palai supmil[e-Iis, <les te<s phculiîio mnales, et qi
avec tout cesl, son t toîîjoîî is lui-mi i telli ts et.jarliais cil pai X

Va.; tu miai nten an t te c réer' de, niouv"eau.x t esiil 1 leiii'i t <av lt'li
Lu as vu des choses que Lu nei possé es pu!s Tii t'eu pasas Men hier, et

sansaucmegn. ýSerait- il raisonnabille qu'au jouilluitilciiv'- 1 i

tui ne peux plus vivie sanis elles, et titre Lu te toiii'immiites, Pour les avoir,
ou parce que tu nie peux pas les avou-?

Tu as, par la gicu durDiei, la puté :c" -st le I mnhei'or i i -lia, c'est le
bionheur- dlans la vie a v'eirl.

Aie donc le coni n temen t d'epit: ou plutôt, a kip i qe tii o',s i 'il
jusq 1u'à cette inalIieuî-ense visite à D - - - -' FA 1mî'tî a' e le contenîtemnit

d'epî-it est un grand gaini " t'a lit la P ibmle. Tu as t k-lié <'avoir ces
d,,u chses, et cela t'a bien r-éun'i jus Qu' piési-it. Tui scias Mien fou

(le laisser liai-tir ce gure dle bohlecur p' 'ii enx chercher un1 autre, tliès
iiifoi-ie îîr, et que tii n'aîtt einîdrais qjuand 1114 i11C piîs.

Le botii heuî-, vois-tii, ne dépend n i dlee g quii'un i mi eii <les liaI'is que
Vmnî met ni du lit où l'm coude Il ilîjelim ilm cuir. Avec Unm coe-u'
simple et boit, mavec la piét4é, on1 est Ieimietx.es s

Ce qui fait la beauté d'unîe maisoni, (.e iles pa la iianii-'en t elle
est ntmlme: ce sonît les ligu ies hionnmites, paisibiles et iwa ito- s genls
qui y deiieu-emIt. Rends ta fe'iinie et tes enfants hereux, vive' tiits
encsemble eu bi-av-es geî,sous le r-egarid îIle I lieu, et tii ii'aitim'. m-in a
envier à persnlil.

Et r-emar-qume qlue tenmiri unir î' ari sin pio-e et enîim te, c'es u i uni

('iCmwinapjmiii te <iII jlî- piloiii'- le11-t [.--i iI.1i<iici<icit mlii m,-Iiimlu <tsmis tites sius
bi-ailiesw. Voici ce titrc e le iimi suimt ammx ic mîtiimt.

Lil î-'.Z I'F-: -toiî-î--iý'

Me- :a-i -w i, ('Si !

v'rai Ilii\e - titi ixe qumi e'st à la porit( e li', imi le' immonde et -Joli fait uni
Vrai pîlaisir a ceux qui îe cîl iiii t-i.

'Tum as la umuiiiuimi dum cîîI's, <'t h-Iri-îîi' tii as la Imlîîîi dei i,
toni iiii : comisiiêr- toi (lue coumime t 'sfiuvIiisté, m-t laisse am <Iîmt -i- 1

.J 'ai"o- amymp's 'îm- l- coiiiiiaîîeiiiilr quii 'li: -làm nei iiiit"i'i-;i

pas ', a duux bllîs : Le premiier, île ilmms î-î~ lîîi flai-i, la' maI, hiIi
la conivoitise i-st lu c'omme eme-n<iimit, Le- iîii-Iiiî'- li-lmis 1'-iildi-1- lIII-1'iix
m-n -iiîi Imîit, l'en'imeîi îl'î-îm-'iiumas noms c- ils, (I ai -111ic'iigm l.mii
tenuei(, ell lio ii- e1 i'-te. -'l'mî lie Coltvîit-as li. ''. ci-la vi-ml.a si
'di-e: Ksois 'onîtentî dle ci que- tii as i-t tii su'rm l'ii'-i

Aloris lires miauivais s-mimet se simlt iiiiiilésý ut iiis -- é~mmal
X«ai<î-ý se sonit missiÉ)iées. JI'am i riiîmoîîî jmlim iîlîiî-îmî'k1 ît ii;
paix n iii pe i-mhoîîi'mîx 1ii;îmi li- o î- oli' laisse' mIiisýi ilmipim par'I-

'aiie Ule i-e ,r demmmiiei e unzmsih1- u .

i iivubmq mornes.

Ei- je sumis i'entiti dammii- m i ilog~ e 1 mmiî mai l'''-i mlii-a Gmmmii-~ et.
tis îi-i'iu lit mue id- imv-'ianis nqmîs siiihîli 1111-111,11-s î-i .m i-s î

aulssi cmliii qum'il fut ga-im-., mjmîî îJomi' somii ''iii lii j.ti"mil Ilis-, ims

('\lMl-;I I ' Id' Ai ilK
Lem<m- -I~-î'î cmmiiimit-îl MI I' Lxill'<ii

.I<'iam . -Il' rit-, lv r'lis ' cmii' il l'a miiin,tim l m-m i iti ;i 'q- -

lm jm-iiim tdlm neii- m-'it Jamlimis iili Il''mîmmmî -Joli -t dit iilm-l,.d -
amouril'.lais a 1 ibe uni ai ci iuil mmm-S

Ilmmîmîîm a lim imt (le lu- ai ilisi ~aiit Ilu mmu iim. l,<im <mt'
lmt c- quiil pourri'ia fai- ; iês

1h25 1-s fmits( qui'oni il- (lo i mi 1 (rtiS Il-,qe a s l ui'h-,

(ýI,'1EN DITE,-ý'-VOuN1
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BULLETIN DES M~EILLEURS REMÈDES DE FAMILLES
D e l'univers. - Recîonnus insfaillibiles et proclamnés le véritables spécifiquies isar tots les
méecins (il mîondec. Auicunî chasrlatan out prétenu miédlecin (le tril sauvage ntest associé
a ces reîîîèîles. leur efticacité sule fait leur poipuilarité. D)es mîillions en ont fait usage et
le mêmiie nombit re îlu guérisoîns a été obitenu.

POUR TOUX ET RHUMES
Le Menthol Cough Syrup, dans

toits les cas île 'rouîx, Rhumnes, Enrouement,
la Gripple, As hie, llroicllite, lat Coîlulifehe,
il est inifaîillibile et rcommîîîandté isr p lus (le
mueti leciuîs ijlue t i ts le-,,il us reîîèt les d l monide
enîsembl le. Eni veille Ptartotut. Pix, 50 doîses,
25e. la it )tîiieille, 3 u""Ces. Viiyez (Iue le nonm
îlu l{ty & Boire l)cîg Co. soit sur chfaquîe
boutecille.

CONTR LA DYSPEPSIE
L'Elixir Digestif' de Brault. La

plus grandie îlécîtîvurte en médlecine iti siècle
etontre lat Dyspepsie. L.'EuCrople, l'Asie et
l'Amîériquîe, tots out pruoclamié ce remiède iii-faillîll, et liii ont accordqil t^I lîc et médaille
il'îir ctîînîîue i)reliier pix, à Lo4ndlres, Angle-
terre, 1886 ;itruxclles, bclgiijîie, 3 muai i8 Ss
J értisalciîî, ltaLlesfiie, 1895 ;Caire, Egy1îme,
i-896. 1 Elixir l)igtsiif île llraîilt est en vente:
partt $m laist ttil le ou 6 Ibouîteilles potufr
$5 00. >îrections sur chaque biouteil le.

POUR LES FEMMES PALES
Les Pilules Fortiflanteo, (le Roy&e

Boire l)rîg Ctî. Ces pîilules sont dlîune très
grandte valeur jouîîr ti etégaleiuent. uLtlue,
lat femmîîe et l'enfanit. Elles reîîfîrcisseiiî on
purifianît le sang, elles rendîrontî lîîoiîe faible

foîrt ;à lat feime pâàle, ses couleurs ; à l'enfant
eii laînguîeur, lat vigueur. Lin vente partoiut.
Prix, 25C. la titRe, 50 jilîlcs.

LA CONSOMPTION
Menthol Lung Regulator. Il arrête

lesî Tuansp ira! iîtîs (le Nit, Crachemîents île
Sang, mile guîérisoîn certaine pouiar lat Consomp-îî
ltin, l'Astliîîe, lat ltroichiie, la P leuîrésie et
les maî:ladies île pîoumions et de Gorge. Prix,
$î lat bouteille.

DOULEURS DE REINS ET DU DOS
L'Emplâ,tre du Dr Pico. p~répiarée

seuîlemîent pîour les nmaladies des femmes. lieu.
vent être employées avec n'impilorte q1uel re-
iiètles dlans les cas (le faiblesse, dlouleurs de
reins, (lit (los, île ltabdomen, points (le côté,
beau mual. prix, 25C.

MAUX DE TETE
Les Pilules 0. T 0., Headach

Pille. Elles sont infaillibiles pou1r toutee
foriiucs îe maiuix île tête et mîigraine. Vend ues
îîirtîiUt, 25c. lat boite.

LE* RHUMATISME

La Rhumatine, lectrique de
Rho. -Ce grand remiède français est sans
coîntredlit le inLillefîr dlécouvert jusqu'iaujour-
dl'huîi contre les rhîuimatismies. Ctest. tilt reînièîe
sûr et inîfaillible comntre cette triste maladie
etonsidlérée jusqulici commie incutrabîle. Une
seule appllicatioin fait dlispa:raître commne pa
encliaiîtcnienl, les Maux (le Tête nerveux, le
Mîal (le Gosrge, le Tlorticoli, les Entorses, les
Foulures, l Enguirgcianent. En vente partout.
l'ixe, $i et 5oc. la bouteille.

LE PLUS PUISSANT TONIQUE

Huile de Foie de Morue Compo-
sée de Boire. Très agréabîle au goût. Elle
constient un quart île son volme d'hiuile île
foie (le mormte, lat partie huileuse et graisseuse
étauî coimîplètemeînt éliminée. Les propriétés
stînt extraites île l'huile qluandl elle est encore
dlans les foies frais dle nmorue, et comblinées
avec les miielleuirs vins, extraits (le psrunes
vierges, extraits d'torge et les sirops lhypopho1-
pîlites, comiposés île miang~anèse, île chaux, (le
fer, île sodat qjuinine et île strychnine. Cette
prépsaration est prescrite et recoimmandée isar
îles milliers (le médecins. Le véritable toinique
et lu plus psuiissant. En vente partout, $1 la
Itouteille.

CONSTIPATION, MALAISE GENERAL

Les Dragées Purgatives, de Roy
& Boire Drug Co. Pour mialadies dut Foie,
Rognons et. Constiptation. Elles sont très pe-
tites et faciles à prendre. puoremnent végétales,
elles agissent sur le foie et les intestins, natu-
rellenent, sans douleur. Prix, 25e. la boite.

INDISPENSABLE AUX ENFANTS

Le Régulateur des Enfants, Si-
rop Calmant Menthol. Ce sirop çieLt
être adnministré aux enfaints, dans les maladies
telles lue manque de sommeil, vents, coliques,
diarrhsée, dyssenterie, dentition difficile, toux
et rlîunes, car il est préparé avec des subs-
tances médicamenteuses propres et recom-
nsanîdables au traitement de ces maladies.
Recommnandlé par les .méîlecins. En vente
îîartoîit, 25C. la bouteille. Donnez-le aux en-
fants qui pleurent

Ces remnèdes sont pîrépa:rés seulement par Roy & Boire Drug Co., et sont en vente dans
tout1 t'univers. Si vouis ne pouiivez pas Vous les p)rocurer, envoyez le prix de celui (lue vous
votîleL avoir et il vous ser expétdié franc dei port itar la

Manchester, N.H. ROY & BOIRE IRIUG C0,, Montreal, P.Q.
Assurez-veus que le nom de Roy & Boire Drug Ce. est sur chaque Remede.

Dépot Général pour la Puissance: JOSEPH CONTANT, Pharma-
cien de Gros, Montréal, P. Q.

'Nr II D l ArI -tii.r rîtitiît Irîî.ttjCr
C A*~.iMERA rtt ttttsîi- î. ii.i îtîtrU>fi

....-........ .

Le~i cres"otli, i le lat fami il le ides eruci -
t eî. st t <'fi eliî1 lopty il iili'ciite,

itiaitS oit lie peu~mt sIe seir qu (lt~it Citfii-
-sieni frais. Lo~ rsqumî'ili v's ii ou lorsq u'on~
l'a fat cîiie, il filat plus fle ,m. iepriétés
iii -jicîiiales. S8oîî jus est Lt+s ahiiiîlarit

et conîseillé danis unîe foule dec rnalailie4,
telle s qute italadties de' lit peau, scorbuît,
plîtisî. calcuîls, etc. Le-s personnies (lui
Oin t sîîttI iemict, P>eu('.I d )'t tt,
mblit le sat- est appitti i c tr-ouvett
b ien île l t isetgO (ile jus de cresson. I )nuîs

cerîtainis pa;î s ii garde c'ette plantte
culille tilt t-i îîles uvcî-aimi -olitrC les
iliilftilies chriutes (lit piimiiont et lII
l'aJoute souîvenît -u tuoilltoî del, veau
out de( poutle-t. ()I îObut ienît le us dt cees
soit en battantt et ein piîaIt l' out
(le ses thige et si-s fetuilles. Il etst i-aie

qut'oun 'eii ploie soul1, Ott le iiiéltige le
pltus sîîuvîtit avec le jus île la Véu-o-
îi 1mse (10a uîgd lat ciicorte San-

velge,( et (le lit fumneter-re.

AUX. EAUX

-Moinsieur' lat Fleurî-des-llois, permetz-nioi de vous présenter Monîsieuîr
Saicissoii-it-Patte.9, un vieil ami ud'enîfance.

MTERIEL
m P RIMERiEGRATIS
I il 1 i 11 Ili 1 i t T e, 1 Il q 1 e -,Il i r 1

1 11 ;l le il 1 'l ý,zge,, -T a

à 1 i,, 1 T g .- ý- 1 i le: 4d vr 'a li
.. ý I. , Id Il 1 1 i 1 .. el 1 ý ., . .:
il.. el- e 1, t 1 .1 x 11

-gel 11-1 Ii S.
L 41-111. m-111.

1U paTI Te ý: 1 , t t-
v., w i.-r LI

t.,tl.: :et.,

wl illo I il,

Ctlîen, le t élé, re0 flletîecin, aL stur-
iuîiIIIkî la, laitue, l'hîerbe des îeSt î
tSayis. Uin granid usage, (le cette plante
disait-oit au siè-cle dernîier, sertit t î-t-S
propre à remtédier' à umnîîiîalauiî . S
colO iiifillte iclanis les -,iaiqles vil les, Nt/y
Iloî-oidr-ie ou imailadlie nîoire. Il parait
que ce fut litbase <lu Ctîtiemeiîtqu'ent-
piloya auutr*efois A jîti ilius M usa, poett
(ru(tir l'îiIfeiit -ltit A ugtist (, qui, p ar
t-ecoinuîissutnîî, lit életver- tile statue à
ce îiéîlecin. En r-lalité ' les înéî i-s i lue,
Cil pareil cisvl'u t>1 a tt tbte s4péiale-
ment à lit laituie, ,-mont simiplemnit l'ef-
fet (lit r-égimne vétgétal et légeîr, subusti.
tué à celui d'unîe alimlentatiîin tr-op
sub staiel hIle, trtop foi-te, (lui, î ia
les dimestiotîs lt>r eui (t créartit
mal:aise jIlli %-iltue, aIpout- <is. iute
toute natu-e <le (lîluî i ~t mêefe
ternli;î le înuubitise inîtellectuel e-t moral,
qtîi a î-ectt le tîorn îl'hyp)oeoîîit-lîc oit ima.
ladie noiire(dontiant. des- idléestite)

Livrets Gratuits

Notre livret " Lat Prolongation de Ilt
Vie " Ilet échIanitillonis des P11.uu)LS DE
Lo.xcup: VIE envoviés sur demande. Adres-
se z "La Ciu Miéicale Franco.Coluniale Te,
292) Rite St-l)unis, Montréal. Les PiiuiEs
in, LOsîiiIE ViE se vendent dans toutes les
îîlîiarrnîeies 50te lat boite, six boites pour
S. O0

CRA., te

402 Pages, 402
L'administration du SAmEi a fait ti-

rer une seconde édition de l'émotionnant
ouvrage de Pierre Salles :

LE FILS DE
L'ASSASSI N

*..ce qmui frme lin volume de 402 pages
fort bien imprimé sur beau papior.

Prix, au bureau :

ILOc,
Par la poste : 15 cents. C'est véri-
tablement pour rien.

LE SAMEDI,
516 rue Craig, Montréal.

GRATIS
gr.tVéa lit wam. 1.>..,Ii.il. ic

qui

quand
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M0ontréal
a Paris
(VIAt Liviui-oo ET I'-

LE GUIDE DU VOYA'GlIit ile IN i
Rj, Cosin. cri, précien~îit celui qui se re-
commande 1les i â eux ittii vout, se rien-
(Ire à Paris dîîrait l'Exposjition. Il dojnne

les pla.s minuîtieuîx ren.ieig-eiiîel,j 8 r
tou. Grce à celGuid10seoil- agneri beau-
coup d'ennluis et de d'iperiseg.

Prix : 25 lets
En vente ait BUIZEU1) 'tjq

35 rue St-Jacques

Baron qui, dlè'VO (le Molit-re, devint
tin (les plus eéebres acteurs (le soit

temps, mionta Sur le théâtre enicore
adolescent, quitta le théâtre eci 11
et après vingt-neuf ans, reparuit sur lu;1
scène, en 1720. Ses talents Semblaient
s'être perfectionnés dans la retraite, et
il obtint les applaudissements dul pui-
blie .jusqu'au. 3 septemnbre I1729, où îe(-
présentant Venceelae, danîs la tragédie,
lie ce nom, après avoir priiOiîcî' ce
vers de la dernière scè-ne

.Si proche du cercettit oit je ic(, vjîis d-jeî
lIlre ...

il fut pris (l'une suffloi.atioiî, qui l'ob-li-
ge-a à s'arrêter. Oit l'emporta evanojui...
Il mouruit le 22 décemibre sui vant, âgé
de 77 ans.

UONSULTATIQNS GRATUITES
Ileuu-es (le /n(reait:.9 «n;J. à ni; .5 Ji. ei.

Les personnes mualades (tili îléni rerai j-lt
consulter nos médec-ins spéc-i:dlis-tîs [jîarri-it,
les voir aux heures indiq1uées <iliiajit. Iiîe
(le questions, échjantilljons île m' Ali;l
LoseCEu Vît:, et niotre livret : ela 1,l, i
longation (le la Vie " lItirv~ den jj,
mnandle. Les I>î;..sijELs;u VIEý se
vendenît dans toutes Ifs ptiarîiaoics 50te la
bjoîte, Qix boîtes poiîr.ýý2_51>. Ailres.wz: Il .Cie <Médiceale 21.1o- l jau ' i2 rite St-
D)enis, Monîtréal.

Vf U ES CHýARMTE

il. e l. J ., j,

'~"* *~ wod'ts Phocphodiu,
~Vi T e nt ].'ielisl ),' nuedy.
soli o Ild tolî i ij-jjîjjîîj-îîitj-j I.y ail]

(Ir rî.gi~s .4ilîj C;î nafdIi t iîy reli-
' l)vII 1( ci<- iîei 'd <i.î(-oivt,-îd ý

Ijjîjj ot-'iN u l - aile'ý' at f. Mjets jjf ai 'lise
or blns tljut:bI W,,rry. li-5jjj se Inf'o-
1)Ijco-j. Opîini or Stiinj.îlnî . o i i-o recoet '

of 1
0 jîe 'akl;lc- $1, six. $5. <>icîj-ill1,lI "e.

ii.n h jj~. i i iij-l î frej-î u, jjj es
Tho, '%Yotui Çowpany, %Wîndsor, Ont-

il. . ?ljO.i 1, 2i3 rute Notre-Danle, Montréaîl

Laligelillc iiraculeus-e se 1relîcoîîtro
d ans lorigi ne (le quelqjues vil les de
Fiance. Sur- les rives tiu lihlône, par
exemnple, se trouvai tjadîl (Ill iii lcali i e

dul nonil decClair vil le. Aui ille siècle,
sa1it Katti uni n v in t y prêcheru H'e vaut-

'il le elle Pr-it, loi peu pluns tard, le
110111 j l l'apiôtrej (lui lu i avait atppo)rté
les I nu îièî- s (le lat foi. Cia irvi île, de-

venlil'u i -S él on iait tit unlieu (le
pa;sage, tirès fréquenté-, et les bacs

étant devenlus insuffisatnts, ont sonigeat
à la construction d'un ponit sui- Ile
Ileuve. ],(s arclhitectes, apiès avoir vu
nmainltes fois les lI ât ardean x iles
par les cru-s et lets piles s'atlikisscî- par
suite (le Proportion-, nial prises, étaient
pouritn areu à terminerpr-îu
le ponit., q1uanîd une crute subite, plus
fojrte (Iue tlittes celles îlu'on avait vuleî
jusîquî'i. us, ll lea(Ile S'clcvci li quhan
somnmet, dtle arches. Touq lesý habjitants
(le Li vil le Suinissant tLloIjs dans une
ilniîj pcnsîke, implorri-ent le Saint-
'Esprit, qlui faiswit i-rintrer le ltliôiio
clai nsoSi t lit, perni it I 'acîiti-veilleti t dlii
Polit, et danis sa *joii dle voi r terni i ii r
Cii liii c-e polit auq1uel oit tr-avail la it
ieptiis qluaÎrante six anîs, prit le îionî1

die qotSitEpiiu'elle porte

Il EN; N RIl E

».'iJ, fijime. iiit, cmi. tcis-Ijij<i sj'îivv,-i idllmIl ,îiiuj j-ne mirait qujijun
chèquejij. .-

* BOUTON ELECTRIQJE.

jý i. , jjjj ij¶ . . ait

•l Notre Service aitlîî îpoli 4t riquue
menCit (l oniag e l'abai o (eisî b

8aj'~cs~-il-î)iî I lS î u lai diiîî- idetif icat ion î'spissalis pi-écéîlucitt
doli il est hilooré enl Frnîce, cai- au is I h st i ie qu~ cî-ei es gv lii tiOiS
vocab ula irie ter-ritor-ial oit le renconitr-e I 'rbelu-I autqiivo uaci

se-izie fois sous soiu vrai î oni (le Satint- Çîîe ujji n-c-îeîtuxiice
seî-iii oti Cerîiiîîi huit, fois soîus celuîi ceciîite ceci

dle Sai ît-So-Iiii, i cul fois sous celui <le 'e tn titi jur d<ans1i une de leuris
Sain t-Sat il iv il les, pour ii î iuîîieî t, ; quielu e temlips

après, a.viit eui l'occasion dl'y revenir,
~~~~~~~~~~ Il 1 se i 1ull i ut asints îjN le V-oi lie

- ~~~sun- les ( ia set sur d es feu il les de
papier pau d ans du l~esru1,1109 i:on

p'n I(Xl-tî'aî it quîo vit agi t loîjouri
G'î R'' pA T 1  i S-

- M I ~ainsi avec les Voyageurs îîîîi t'raverse-ll

J'le ~ e' j ji!,~i .j.I; er eil ll r ang ce vo 111et qulu aî-vG it

. - j.. j. jjjv j.jjjj. -rj. 1 h ii tL¶.ii( jiillS ii(tji( il l

i-ti iS jj\i~S 1:ne jj.îj.. ~ portrait tecrait ausstteioî ln

tontes les., pr-ovinces, et il Ille ar er

(''est lais tit bulît. aîialogiie q1uo folle
tionîli aujiu itîli Ile selrvice aîit,1iî.

lîll,: î' i avee f-lite lîtbrv-o qu-eîî'ilI
ilj, 1îero illj,) sur îles îîi<îîljés, t aîiulis

Ilul its Vo-ls~ lic i le la parl d .e l'ail-
cîclille 1îj 'li-e clii llose 111e Iliii'SîIre pr

C.~- ifji*il 1,1ij eillijt 1j-jil. jji tiilj,

jj . je

j , j l el

jlj

JXux_»ames
E14 CASdeGe1?çU1eSICQiSSOflst Rougears

ET POUR

e4doucir, (Velouter, elanchir
la peau du Visage et des mains

dten n'légale lit

Se défier des Contrefaçons et Imitations

isoudtie cie *-%1z «teavItif
DE LA MÉME MAIISON
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t. o-lt'
O O Qt'0
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o

Oex,.eral pour le Can.ada: - - ~. Y. ~ ~Te ~ rue Ste.Catherine. ~ontzeal.

1 - -

ALgent C>ený--xal pour le CaLnacla : - M. X. lý-To iEBEBS mue Montreal.
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Ail 'Ille 1!1 /* 11 s se si hrIl ;/ wl -,/ dle leilil, ,

i le , 1, , Pli si Il i, , ,Il 1 le -l , , le , il si il il le i) Pl
l'il 'J',

El elle//, lie *l
h oer sel, ;les#,

/.,'f 1, 0*"!/,1, ses/
U nis le 1-j'l' se .,et
C, laie; ,0 le 1-1'l'
l'il rid ,, 3-
(,),I, d, si 'f' lie,

st, elle si,-
(,et !11*,(,*"

N, 1*,Itl.,,,Ii,,Ii,- si 'le
pli dit 'il'elit,

lie, -il Il,>,,

il"

,es,
A'P' le-

Ei, ri,'O /es
lei /se

Le monîlsieur se recnd tdonc (le nouveau à l'iShe.
, "tii les indicat ionis qui'il (donne du personlnage, il appetî qu'il sait du

comtn te de S ... , nu des intabtiles riclhards (lii q1uarier.
il court à oi 501(1 te et, aprè's totute's les excuseq, (irue le compte agrée

lav"ec- (Ilne fr'anchie bonhomt iiie: '' M tusnciu i, lui (letitnde- t-l, commien t,
St Uiti invtitaijoni ai.tsi inisolemmienit anduacieue, av'c".-tous pu dIonner'

-Eh ! nionsieuti, ré l e Iadyngre hionmm e, votis.,-iil'î ne mi'aie(z fourn i
bus i'nsmm de ija.<tc e.oW .J'a i i-rel lemnit avoi r aiaî - à unt voeu r

qui, voîulant flice voler flt mo 11ir, d i>ait que j'en atvais taite à lui rendre.
M1 ai domii pîetcré t-oîsenîir , do tsîîtie girace a perdr une ntalre que de

ppi'O1ili tin sawla eux tIi-a tla ài leu W î satt
Il t'a d e mà quei les dIeux hofu is, quni s'étte n mu Luelleuent ptis peur

(les fi lotis, cannt la l égal ptl aisir à reconniaitîtr ilt' iils é-t auint aussi lioivût es
luit quett l'ate. . MULLEILîa

11, LA 'CONNA-SSAIT
m'l.1~î inte se'ulem'nt, letbrîce. Le temtps d'aller (lits bonîjour

et ilortio ttit'

Lui- I ~l-tt . .Le ttin part dlants.. t trois heures, tu sais.

Lse, 111E1TOUR
Boa- .jct rappHelle<, commtto si c'était htier', que dlats tiua Jeunesse je

parcouruts ài piedl plus dle ivittgt i lIt S pot. renmontrer Ui certain mndi-
vieil et Itti flaiqtuet' alne Lripot<t'!

es~ r-evenu égin .iît pied

/ft -i'îo il. -Cou ieil cet-tc èpînglette?
Lé'l. jui "r -i îî~1<dla rs.
Iftrjîe;u. -ropcher. Yest P4 rî donnert à mna fille. Prenez-vous deux

b' îijîu iîr--Alo-s t-t-seia it tuai qlui fer ais le caideaut .. et jt nî'ai p'as
l'htonnîeur (le (Conniaîtrle mnademtoiselle votre fille.

DA.NS LE SANCITI
h'~ ~~1 vllttit-I a tlie la p ta 5ie partItiut.

Lt'réd'h',. i jen de pus li-s. Voicin pastici- en est tout lilen.

VENPlT !
ille 'V. (me<.i<ttt«c'Iîi,). b ites donc, mîonsieur' le coîtiiiis, vou.s

a Iez t tanlet Il ats'z letul écltait ii fI le cet te ét oile. -l e le montrtet-ai
a ia cott rîêi' pour- mavoit- emohi il en faudra et je vous env'errtai une

ctmmtlandle par- la ptisCe.
Tle (ot pli'mue n-i')-a i anan, t'ats dit la nmi-me chose dans tous

les la.itsdepuis qut'on iî et parti (le citez flous.

S!NGULIERE AVENTURE
OÙi diablle la sil til istsu comiqutt 'et ell lia -o Se il fe -. îiclîeî Vr.aiimient

'ei lie S lil itîtt-a il. g r. J'ti aittesît' cii'atît ltst'tt , t n-
til fî-ti i parl:ait i l, fini St- sv'tait j-a' r'îli-iviiîtatt tlanis unt mondeîlt

Mi. I-'il' i. lleî lattderaîtis liis t'e jillîi-Jee 'ala e moinre i iaîî

la-t'a ta liodt-a ''iii-t unedo at' Alo- se Par't, lui l' lti,-
vtlaîî isselassetît (lltîî' Pt'toi euxt a It.ituo saI.tttt.tiî' 1 Uiqa 'îtttîî

Vilu"iitilo d a oitiiti tab 1- coii muni~ ien.' t coitde ti cute'. Euil'ite

ti.ttt'o d iassez~ i-S J'oeil la liii volerî, il tte <lotite liats qute cnt liottiîîtt3 lie

soit. tut attrotit. filon 'liii aîflj'tî e s plitîîes jîletses pîourt faire plts
at-stett (iitliieiei I.. toiqîs do ce gtiitî. Il e'î est ud'autanît pius

ilttliagitt- qu'il lîiî.tît.titlatt lit' te, a lIt tîtyst itîie ît'liaîiîi
Il t'i\; tt n ltîi-î i liii, It, S ' 10 1 î'î-l Aît ie Oret i lle' ' tttî'î-

liii (lit il 'a t'oax lies li:i'-t' vtins. lîu"«.' Kti tui iiMîti'î ptîitt tîît tiois
ttttttt11iitilttt-ntsliat' Il re't''ît îîîîîîiî. qulqiit' u s prie'uises (lattis

fai~ li. -l ai lt r lt--a eCtt t v itt s Ia s q u te vl it'-îtty ob itg e t le ' îa aî e î i ;î - i

fîîîî'v a i qui'til ,- t i .U'i i ''i Slns patt i l u rîî'tî ;tian i t'a i1rie, ire'i

douctîîe lai-ii' îtt' ut. î'î tde, lIais la i u,îetîi'sî u

1 îîaîi î t.'îtî r t', l li i t o vi- 41g î'e ý l'a tht itt î' ravoltlî a et e
fii îi'i e i ltt t-to'. l,.(Il l-l i. u v nt ui

LE- 111<_'
1', phofoitqî'îiJIe'. Votus nt'êtes petas satis"fait <le ces

olîreltt pourîtantt la meîilleure te 's'eilafice 1 o'ssille.
I.û, cli' i.-t c'e-st bin eeia t i'tet

épi-cuves ! Elles

Mlultw'.- Voutis lt'av-z pas; Idt' tttiIC'(e 1'teit< ia( le gaziètr et
a 'et ltttitciieitt le gaz<éî is' ici.

enl trer l'i <Iiscsi oi avtec t'o us A c ttJet e me I îitî ieau à vtous <lire
quet Ce î itzl) fltr ei t tu iQ not le guqevous avez àpqr

Il, CONNAISM'SI' LE SERNUCE
X. N Io it Ia nger dan s cîe testaant.

XX.-Mais - -. îî'îîi Pats failiî.
X. -Etrous LOutjouits. L a fa it seia venue. ltiti avantt quon so iL serv'i.

1t; l.,i. DIt VI 1i'U. ùii'N - (.'iîtii; .1 ll)



LE SAMED1

MODES PARISIENNES

découpée à dents à' ade les denîts biordées dl'unî déPrasalt dle satini
bilanîc, pli WVatteau douîble (Ieri'i'e. Coirsage ljquettel a graLnds1 revers
suivis (l'unl col Mlédicis, liort-s i'u iLtfl p;issatIt dle .satint bilanc. [,a basque'
foi-nie îles denîts roindes tott le tott. Matîcils vape garnmies d'unt déepas-
sant die satinî.

M IINllH -NOVI,
Ce n'e-,t pas d'au jotii'd'hui qîue dlatentt les diîsi'issioîts enutre les codites lie

hiacre et leurs elietîts. Le .h,ét/i de' Pisî . .Lppolt;t' t, dants ttî île si s
numrnéos de 17 90, ce fait, (lui lîti était taconlît palr tit îLixiiiii:

Un cocher (le fiaLcre e-tiit surI lii, place avec sit oitîî' fèlée et ses
mnaigres chevaux. Ai-vivo~ tit jeunîe muîsquîetairec hqui îttîtitte en cî'iaiit
A ALuteuil

-A Auteuil l Monsie'ur, <lit le 'icier, je lie vious y tièteîai pas.
-Commîenît ?
-Je vous dis qtîe je ne v'ouls mèinerai p'as à Autouil, parce qîte îîes

chievaux lie pour'raientt pal,.
La tête du mloutsquetaire 'éiaîlil rouvre te apotièî'e, descend suri

le pavé., et, la canne à lit Il) biln
-Parbleu 's'é cî'ie-t il, j~e te forîcerai bîienî àî vl'\ mlt-

-MNotseur> je nirai pas.
-Tu n'iras pas ?
Le mnousquetairte allait Ise livtert aux vsO , 'side fa it, qiuand1( le cochter, li

arrêtant le liras
ITenez, mo nsieurt, je vais \-ous faiti. oinivelir volts-IlIuic ti e n Uî'irtai

p s i vous me faitrs lit grave (le,'écuterîi.t unii inistant.
-Soit, j'écoute.
-Vous voîtli z, topti t le l.oclieî, qu tcJ 'ailîle a Autteuili. Il- vious ilis quLe

je n'ir'ai ,pas, et voici coi it ieti t :Vou's aile ici.ie dlaonlier div votre4. cati tie
sur le idls ; je vai's vous ione diîte 1,1' 1 foueti Intl i lat ligurte Vouts Ille

passerez alorî votre épée att travers (lîî carps :Vouîs v'oyezi dlot. bient quîe

je~ n'iri pas."
A ces mo'ts, le îiîsîeiit'se i'l, a r'ire, lat ILfltie Sai'ass, pi'e

l'este dans Iîî fiou rreau, et il va unîtcî i lI aitrîe c' lu Is id ci le..
NouLs pentsonts qtu'il I lt'arta't vc

l'EUI>AN1' IQUANI> îM'
ilfkli Laloue'''. -T1i otis à lit couile palîle ipour savi 'ir si j'. itIt'ai un1 liotI-

veau chapeau ou toi unî nulivel lîabit.
.M. Latouche.-Mai< . . . je nt'ai t'as beisoini lIh ttiuv l lit.
Mme Lalouche.-Alo's, si ttîu geltlt is~a ta II chance"

leo pi'I ( GîîiIard, jéutisîtIilit dlants lit viir lit l'tîiîv'î
(le I<tiiiis, att endiait pour S'asseojir (li' ce réa fui luimiea.i.

-Mtitsegiittpasm availt '(lis.
-A s(''ei. VUSil''tt, 1.1'i vil le ipré lit, nie vOve.'lSJ<1.it eth

moiyent de< fire, relbuondir le<. cOtlssilI. et1 do4 liii' d onnerî toute' lit p ulill'.

(.ni'it''ii'.-lois les d''îtX ntous ailiîiîs \ir'i-iîîe. ( >11 I pî'ut lti
joli rs pas. I zavoîir t ots 1< '(1<i<x 'l'irtils lat att sor't.

veste1', i rq'illivi e'st à toii L Ill1,1 11 'ai \*itîgtttie(.

lati n a uril.!t Olivlili que' les chiaît 's titi entt pas 'gatli S.

IlOn1,tramp. cofi iolî 11 a it telSsI i irO ti i 01i L

vlîIeili civil.

f. s/cOt'U (i lt ll<, if(n. ' 1îo 'ai1ý Ic u ''Iias ait
scours (le cet htommtie ,Il va o. noîverasîcîi'îi

'Le s(ur''nr tèscle). i >as ttuOtemicps. Il est cati t ta i auxat
tèglels <'t prilIIipesý dei lait 'îsî' i lagil. avanît queî la i'î aît
n'ait dlisparu t mois fis.

A PE"U l>ES I . lifsi'

M1. l>iiii.-I ) lit lla 'gi. Il lita (lit, quiîtîtt' il ntav ait s' 'i
(le parler qui' lorsqlu'elle dlormtait.

8( ) ' V KNI' t'l.1
/'~n »tr~' Qt îti ii iiutpal preutve <h', cir cottiances

P>olydo r". -Règ'le''t ili.te lat tilie t it tsi' plI Uit qu îtt1 ti se
trtuv e î't te abs.'ol umtentt ettolteik~t qun la t iel(, 'jeu i . t

PATRONS "'UP TO DATE"
(Pri-mcse dutS~iîi

No C2,.(et artticle est vitî guin it d Niii lalia:s. Il ftlt uneîî di'îîiltr
a) lIstée î't laai t ache est a sscez aii pie. L e io eis 't ilti avvv 'tai salis s i ket.
Ie dlevanit a qutelquet amtpletur au colle t. <t. se trinet( par iti p.1issel lIèg
roi vo i.'' tn ltc it r. ( n p u,;depestl ole lilt:

- . *, :s potiers' dei lar'gV'îît, .sili'i'ît pourîit'hus (le 1 1 lit..
N o s2.i est coLt e n imîentsions pour t ilîles (li 1 '- -à 1; Gns

lu i f ~ /l~,~

-stI1RT WAISTr
N0.829 GIRLS

COSTUME [.
LNo 0 29. ( 'e gIIl il L~Sîîi'' lat îgtili'iil aýv' ;t''' %. tiliiri Pliij.

donat. att eiIit4t <'t (Lla. elilise, vst îtt do.s luts a'4éll'~'ilt iii-tt5 luis
suons iitisciir. ()It pull( le faire c-l oiî it de h qiqe Il*- facil i

Noî esi .t vil d'tîiîîmnsions pourî î-1nitîîîs ii' h à 12 ais.

COMMEtNTi 81, PROLCURU~l ER I A'I'UJN - lJi' ro Iti't
Toutes bsa tersonnoa désiranît tcs i>atron.i ci-contre n'ont qu'à remplitr to couponî gi lit

page 38 et l'adresser au bureasu duiSM~' avec ta uoîmme dilt entias pour chtieo patronr
demandé, argent ou tinibros-po8sts.

AjoUtouts que Io prixc régulier de ces pâtronsl est lte 10 contins chaîcun.
Les personnes qui n'auraient pasi reçu te ou te.u jiaLronus dtans ta huitaine sont pru'H de

vouloir bien noua on Informer. Un eou achteter autiant dui patroitî quî'on veut.. Nu plut
oublier de bien Indiquer le ou le numéros des patrons demandéli

IVO S -c1l"m ise.
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~V~Q/ Chr~niu desC Théâtres

UEFR MAJ98TY'S

Cette semaine il n'y a que quatre repré4entions à ce théâttre jeudli,
vendredi et samnedi soirs et une matinée ce dernier jour. On jouera IlThe
White I-lorse T1avorn ", une Suvre dont on dit beaucoup de bien. Les
artistes chargés (le l'interpréter appartiennent au premier rang.

SOIItÜE5 DE FAMILLE

Jeudi der-nier il y a eu reprise de IlMartyre ". Inutile de dire que, se
sentant plus que jamais à leur a'se, en pays connu, les acteurs ont réussi

icharmer l'auditoire. Les entr'actes ont été très soignées.
Cotte semaino on donne les Il Vivacités du capitaine Tic " Le 17 mai,

"Une chasse au mariage " sera à l'alliche.

ELDORADO
-Allo! Allo! Bildorado I
-Oui
-Ce nî'est pas un cantard 1 M. Darcy est engagé 1
-Maie, oui, Monsieur! Vous pensez bien que ce W"est pas au moment

où les beaux jours vont nous faire concurrence que nous allons diminuer
notre programme, au contraire. Ilarmant va voir l'xposition, il nous
faut une autre attraction. Et nous avons engagé Darcy.

Bravo, messieurs les directeurs de l'Eldorado, pour cette hieureuse ins-
piration. Aussi avons-nous eu le plaisir d'assister à sa triomphale entrée
dans les rôles de Carbonnel de IlJ'invite le Colonel " et de Gorillet, le

le maître de danie de IlL% Clarinette ". Gros succès avec des inter-
prêtes comme Darcy, Mlle Angèle D'Arcy, Cartal et Mléry.

Dans la'partie concert, Marthe Trémont, les Jourdan, les Araniini,
Jeanne Bloiick, Modestat et autres sont 1pis.-s et trissés.

Victor Moret, Il- lin comîiqusi et nouveau régtsseur, comme ses devani-
ciers, fait tous ses eibvrts pour olfrir ait public canadien un speutacle des
plus (livCr-tYssntst.

PARC SOIEI

Ces dorniers <lîmantches l'immense enceinte dlu Pa-rc a, été boibdéF. Pour
dimanche pr-ochainî, le programme est un autre écrin (le nouveautés et de
choses charmantes et d'une extr-aordinaire variété. Espérons qu'il nous
sera bientôt donné d'annioncer la réouverturc dle la saison d'été.

STRAPONTIN.

L'INCENDIE DE HULL ET D'OTTAWA
Nos vignettes toutes spéciales du grand inicendie sortent de l'établisse-

ment de photo gravure (le MN. J. Deninison, encoignure (les rues Craig et
St-Pierre, Montr-éal.

OH! ALORS...
Jleurne pèr>e.-. Prendre un verre, Tom1
T'om (celibatair-').-Pas dle refus. Un ginger-aIe, garçon
Jeune pêre.-Je veux te parler (le moit béý.é.
TIom.-Oh ! alors..-. (,'arçonl ! apportez-moi p.lutôt un wvisky absinthé.

TROP PARLER NUIT
Le jutyc.-Votre âg-,el
Jlifle Vieuxlerps. -Trente.
Lejug'e (iincrédi4dc).-Vouis aurez du mnal à prouver cela.
Allile 1l'ieuxtemps (excitée).-Et vous en aurez à prouver le cont raire, vu

que les régistres (le l'église où j'ai été bapti-ée ont été réduits en cendr-es
en... 1855.

Pilules de' LONGUE VIE du CHIMISTE BONARD
Rendent la Santé a esux qui l'ont Perdlue

La bonne santé dépend presqu'entièrement
dle la richesse et «de la pureté du sang, de
même que la plupart des désordres de notre
organisme proviennent d'un sang affaibli ou
corrompu. Il arrive parfois que, sans cause
apparente, vous éprouvez une sensation de
tristesse et d'accablement ; l'avenir vous pa-
raît sombre, vous sentez votre énergie vous
abandonner et le découragement vous enva-
hir. Vous vous écriez : "Mais, qu'ai-je donc?"

Ce phénomène mental que vous cherchez à
vous expliquer, a une cause tout à fait physi-
(lue. Votre sang, pour une cause ou pour une
autre, est devenu trop épais ou trop chargé
pour pouvoir circuler normalement ; alors,
votre cerveau s'alourdit et toutes vos facultés
s'en ressentent. Il est essentiel pour vous,
dans ce cas, d'avoir recours sans délai à un
remède sûir et efficace. Les PILULES DE
LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD sont

reconnues être le meilleur tonique et recons-
tituant du sang. Lisez ce que Delle Maria
Gordon de Holyoke, Mass., pense de ces pilules.

Delle Maria Gordon de Holyoke, Mass., nous
écrit, en date du 18 janvier 1900

CHER MONSIEUR,
"Il me fait plaisir de vous dire tout le bien

que m'o'nt fait LES PILULES DE LONW®E
VIE DU CHIMISTE BONARD. J'étais faible,
pâle, je souffrais de dyspepsie accompagnée
de tous ses maux, mal de coeur, maux de tête,
constipation. Une amie me fit cadeau d'une
boîte de ces pilules me conseillant fortement
de les essayer, ce que je fis, et graduellement
tous les symptômes dont je souffrais disparu-
rent, grâce à ce précieux tonique."

Votre reconnaissante,
MARIA GORDON.

: if 0«AG ION LA
co fl 0Ioo5(4E Les Pilules de LONGUIE VIE du CHIMISTE BONARD ~

NERVEUSES :Se vendent 50e la Boite, 6 Boîtes pour $2.50.
/fEt seront envoyées franc de port à n'importe quelle adresse aux Etats-Unis

~ ou au Canada, en s'adressant à

* ~2~~'~t$ ~ ,,.* L . BARIDON, Pharmacien, 202 Rue St Denis, Montréal, Qué.
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* '0''T Les personnes qui désireraient obtenir des conseils de nos médecins spécialistes bur leur mala-* CONSULTATIONS GRtATUITES. die, devraient écrire immédiatement liour notre blanc de consultation, ainsi que pour notre
*b livre Il La Prolongation <le la Vie ", que noua leur enverrons absolument pour rien, ainsi qu'un échantillon de ces Pilules

* Nos nmédecins spécialistes soignent les hommes et les femmes également.

* LICS PI1,LYs Di.: LONnupE ViE Du CIISTE BoNAIID se vendent dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de 50 cts la boîte ou six boites
*pour $2.5O. Exigez sur la boîte la signature :BONARD, Chimiste. Si votre fournisseur habituel ne les a pas, nous les envoyons franco tiur

* réception <lu prix

*LA COMPAGNIE MEBICALE FRANCO-COLONIALE, - 202 Rue Saint-Denis, MONTREAL.*
*l i 0 0 0 0 0 0 0* e
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I.:, n flui en hi vlet gtiià

'L b 1,. p ' ii. f~ia agar a.
bIa ialg, nara,îal.. czul

Pourquoi ne pas vous
deba rrasser

De cet.te 'l'olux (lui vous f'lit lat vie gi tîgisi'-
i:ble, (le ce rhume qlui vous condluit à\ lit

tînisoniptiîîn ?
Le II VIN MORIN Cîis -îie est 10

-eiiege assuré pour ce mual.
P'renez-le sans plus attendire.

On etait <'n plein Directoitre. Le
lesarroi (les finanices se faisait par-tout
-c'ntir dans les étabîlisseme-ntsî coiisa-
clé8 à l'Instruction pulique Cuvier
'-crivait a un (le ses ainis et lui app-e-
liait qu'il étitit dûù douze mois aux pro-
ie;seurs (lu Jatrdin (les Planîtes. .J

Vite, disait-il, le sort, dles éliéplialîts, eiu*
sismanigelit. à crédit, au moins ilsI

ne le savent pas, et n'en ont par con-
"eséquent aucun chagrin. l

Une lettre de Ronaldo

Fat River, -28 avril 1900.
MESSIEURS, - Commo je suis retenu ici

potur til concoumrs avec NI. Louis Cvr, le
Clhammpion canladi.en, et que j'ai iiesoili ('l'un
bont fortifiant pour- les ner-fs, jeu v-ous serais
obligé pour l'envcoi die Ii baulii les dle Vi s
oirs UARMEIS, ainsi qtue 6i bo'uteille.;îlu VI-,
iEg Dîôî Bosco et autant (le votre vin (le
table, et je comipte que cela mIle faera ioi<l
biien eni vue dit lîroclii conicours pour- le

echampîionnat du inonde.
Respectueusemient à vou<s,

O-io Rosa%[Ino,

St. Jantes Ilotel, Fait River.

M%1. A. Toussaint & Cie, Québec.
N. B. - Cette conînriando î-ea;ge des Etats-

Unis, en dépit <les droits <le douanie qui sont
très elevés, pruve eiî faveur îles vins de
Québec. De fait, ld. A. TI'us-aint &t CI e
ont lieu de se féliciter dlit succ-.-s (le leur- fil-
brication de l'an dernier. Ils ont lies clarî'ts
et des sait te-nes qui ie r-edloutenit la caîitiiî-
tition d'aucuni autre viii Ilu iînie gsiie

Ldiir nauvelle installationi, giiuiiîedîe grang-
<1,-s caves et d'appare.ils aiîîélou-riï, leur
permet de fabiqu1ier et île conser-ver les vinîs
clans les meilleures condîitiaons. Le publie est
ilivitél v< isiter l'ta)i-eieit onî piourra
se rendre compte par sai-iuii île lat valeur
exceptionnîelle dles vins île taille île lat mlai-
soit, ainsi ([le (il, Vii t- Na-ir rii 'X
lginî>lé4s: ilS>la doluinite poaur dla-t,
$2.50 pour sauterne.

Notre bonheur n'est qu'un malhîeur'
plus ou mo~ins conolé.

Tous vos maux disparaîtront
Si vous Pi-enez avec esvaîe

1e ;ItAt'ýo lo-Nîqut du ,ecle le

ciBROMA"1

Cette prépar-ation est sansgal (Lons touts
les cas dle mnaladies atienées par le sanîg vicil-
ou les nerfsi affaiblis.

Se vend citez toits les lbons marchandtis île
remèdles. Vouîs ne regretterez pas l'esai
ligi voits en ferez.

GRATISU 5a-:aI.a

ýp i ý t el I r. e rl n i a

tt pa t t t îîg-i <1i f gut, Wlf- u

i ~t à t la,

Mademoiselle BMIERILDA RIZOIMBAL
Guérie de douleurs (le coté et <le déraîiqeineiit par les

PILULES ROUGESý DU Dr CODERRE.
Les elîlg - gxatsgt ilats les reiltia les

Iît'sî itbtemirg dois lu bas il <t cora-ls et ces t irail-
leiliegîts quie les. cuii<es i îles; éplrouvienit lots-
qui'elles onît à tratvailer foart sonit toutjours

g-aggsés Par tit ItEl AN( E NI EN (i le ea or-
ganies propreî s à leur sexe et qîu'oni appîelle

Lt-s jeuntes filles (lui sggîg r-nt île cette inia-
lauiie oaitt, ligtie maguvaisu ae'siî Elles tulait-
.tuîent dl'appétaYit.- El lesi(>lit îles poerte's Ilan-
a-lies. fleur a-t-iir est faille et îîalgitii cit

mnd îre ecîb it t -t indrigîîe tr-availI. E'lles
swîilrceit dulimail dle (tî, et sonît nîerveuses.

Elles idormencit illtl lat nutit, e't se i-éî-iilleiit le
iigatiiu ausisi fat iguéîes (1gt'el les s'étaiettcoit-
clades lat veilli'. Leur % iu est rendueît isé-
raille et dolouîîreuise.

Les P'ILULES P~OUC ES DU DRl (,'0-
l)E RRk eil,î guëlti NIleIu ~Rgiiiî îles mîaux

idotnt elle sguilfi-git et vouis guiérironit aussi ni
vous souffr-ez, et si vouts les jîretiez avec soint
et pautienice.

Voici ce (uue nous éetit Mîlo Regittibal
''C'est avec reronîieissaitco que je volts

evoie ce téio a ettaulssi vouts relici-ie
îles bgons soinîs iluîe vous iii'avez aliautité.. îT'ell-
gîgigais îles soufftranies atroces dleputis dleux
ails. .J'avais giagl dlants les côites ait poîint quAil
mî'était imîpossible <le travailler. J'tais fai-
bIc et sains vie. MIes vivres dligéraîienit iîial
et lies initestins étaient irrl"uglget-s.

"Voyant sur les journauxe les nonmbreuîses

/3 IMPRIMEZ VOTRE NOM
i a q-' t- g--I.-

(~é3 ~ iii --li.< -'aaia,

a-t liii tf:a~ --ia aaaa..aalaii.ial.-:L

- g...-î:g ,.a,'aa<iag v-I. i-il-a g- - -a.

J,.Iaa.<-aa t 51.1 aîg.aaa,, 1< iaaai ~'aihZv. i-I.. OiagMaaa.

A MUSEME!PP."~

0at4-Ooencert Françale
ICtablleseinent unique en lien genre à Montréal

U. 2224,2SI5 RUE' CADJIWX

Semaine commençant le 7 Mai '00
Peour les; débute de.W. Darcy. 1er comique :

J'INVITE LE COLONELý
<'agiidie eu lin ated loe ile

LA CLARINETTE

Victor Moret L Les Jourdan
des tlleatres de pais Duetiste$ Parisiens

MARTHIE TREMONT.
LES ARAMINI.

CHAQUE JOUR z':.'-é- *k21 heures
Prix d20ntroo. 8aison d'iver i

Admisuion, lOc , Loges, 25c; Loge entlere, $1.
Tol. Dell: EeiC lF21

MUSEE EDi!IN
A pasrt <An grand nembre de tableaux eu cire, Il y & aue
deà0e0on Curdosité.9 à Voir

A LODEON ...
oiNEMdATORAPitE. ORAPROPHONE. u
La Passion de Jésus ain 20 tableaux représentée à
Obecamgergau.

Voyage Autour du Monde
50 Nouvelles Vues de Dîfféreniest cités et Monumenub

t. i'univers chaque semasine.
ADMIissioN : au Msee 100. - à rodéon 10e. - An-

<ouarditMonde 100 Eptanta50 Ouvert teules 3JOurl
4.9gm.àlp.m.206amSTLa eRENT.

[,a gloire ga'est qut'un deuil éclatani,
-dît bionheîur.

guérisons topérées par' les l t iIles Rige~is dui
I )r Ceulerte, je mite décidai à les prîendîre et
aussi à volts consul ter-.

al -l e nitis <Ici s.outlagemîenit il it mlomiet
queî je citt iîicaià suiv re vîil e taitemtenit.
Les l'ilhiles Ritti gis dlit Drii' î îleo îe iodoni-
lièrenit appétit, guérîirent, Co lltsIîi tmal dotî
je soilrgcis et tirenit île imogi, pacuvre souîf-
franste, cîne jeunie fille foi-te et ein pIeite
santé.

',< Je Vous rt'ugi-g-it' iiiliieiiiigi aIe v ienîgs
.îtîins ei i ciiillu'z iti' -ge

- ai c tîtii-saailngit gît i.,

ILes je îîîîcs tilles .. I-a'ggta' le's fî-gîg e îîg 't .aî es
sauit e.X)."e îiîsa:s ît.t.ijih ie îîîîîlls qugi
devîinnenta a-rlgtiiiales ,'t i'o-u IliiIa-ili's à

l' ems 'ilgîlî- 1 Ea'iit îlîî l aaaî'î el
Vl'i t'i1  au\î- iilai --simae iiii gî-gc'

t 'liigiaii- l"iaigî-oi- \gî.1aôgeiieiîaaglia

sii-a el ilsî iirlit t g r li v Iiloi a gi-v-î

raienti li'scîtiiailtî'r unge- feuka'i,'haii-d aito'i-
quli, nouîts a-i1tiili- e ;îg .lagg11 rtlg

î grgiad sel-airs Ils ,laent àcl'isligcgi
;lit No. 271 ile St - 1I io-, itai'î4le h-- deitsîi let
,-c-giicie, eXa-ett- le imanctighe, ., itl''îf lietes
(lit maî:tint ils.ltl,à huit heturevs ili st-.('es

Les Vraies PiaL,-' ,tu-s s.- Vv'iilli t-ai-

1a iegiiu. et si ai li. iga ,iI gît las t ic-ît

Petcs. nîaeus pîîcîîaîiatgi- les- 4%1Vj'i VIig .-
Mr e-l (î le f,ît i Ist lit lîtaite (-Il Sia, laîtîîiîiagl

S,2~iI.l'ig.ztaIqijîîiitsi-4 ur ;a 1 i liîaîle
nom,î îIle lat -' COMP lAGNIE CIMNIQUE

VRANC<-A I EtIC INE."Monitréagl.

Les plus noires (le nos pensées sont celles dle, nies nuits bîlanchies,

--i

~ltaieaie

Vous faut-il unk
ISet de Mon_

I ):in-, 1es deiriîierm a ttîle4. iîieaue clica ili
rieurt. ilél'gati t de ctuîîîat emt.

voils fut il tilt aiîugiîai,'g île 1 satoa

vtiu esgr fan î.îîci i u soitit wi io01 ltr

iu coucher. q il.q o' i i-l il - i ra - Caiii .
vous <fait i igeattîler lait Joili tboitlgitiquet-. coi, fcgrtaii e. Poîuvantt àulcaacitci

um.sdon 1
Niaita gui-ns itout <-w'ia, (Ianst lg î I-s gti rat.

clani, teosl les gItia -s i-i poauar i Oite IA l)le aireeS
Aituc iiisiuaN aitti-t n'oli'e toi clîîîî x

Pli-gi fit-te lAC 1 ccii lmi-i C!i pluil' ilet l'lits

Nuillesl dle nîotre i tmmenseî -thtiseîemt

Ouivert tomues siira luscîtu'it 1ii hecures.

F. Lapointe,
1447-1 449) Ste-Ca Llerine.f st.

P'rès (lei la rime MIi.A

f

Mlle EMKIOLDA
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50 ANS EN USAGE 1

AUX ou
IENFANTS DIOODERRE

PILULES PUR~O

DE OCERIN

Noix Loiguos "AN
Affections

aomnposdes) bilieuses,

De McGALE Torpeur du
_ý,,JFoie,

Maux de têtes Indigestion. Etourdisse-
monts, et de toutes leg sMaladies cau-
sées par le Mauvais Fonctionnement
de l"Esitomac.

V":Serviettes de Table
Japonaises.,,,,

Lettre d'un marchand bien
connu de Québec

et dlis faîmibmesse gm ééra le, mie mîinqi mi l'sm1mi
lt etml li mi (1 l mIiII dimgeistionm. Jec famis mîsilge lie
vmmtri il t mmm:') v,; Xi m' : mdepmis qutmllîmmm

tmpis, el 'm I-iim mmm i imi'ii'e hlmimmiillmi.
'J'ai Io ffmii (leii. mdire'mIssumm l'appîét
qm'mest revenui m, mue mI'mia migi ' ,s i e I lleimmi fti -

gli pmlusm. m mlisse ct lmmmi , * la lamgumumm
sontt mml mimmcmt <isparie, et qu imomîm smimm-
mîmeil emisl. parfa.it. M'es léli.mimtimîmis mil mems

Nmm*î. .15' Vmm11i4 isiisiim (Illei c'st $1.m50 bmin
mis à îIbi<lît. Vî)t mmi mévmmîim3

lms. Smm ms,
(i ~~~~Asim.j (le' laQm'lmmms.

Mailliiib voI liltit ie lire le chlapitrme
doi lam l î 'sm il si trouve Iîa-'î-m la

il-, ili'4;iemt elneorm-imlie'IImO iro u q ittm'
am tummîmmh, e P'umi dieu.\ tume soit frère.

Le' imatrim ii iiliaLis pri es C t''u

La Caisse Nationale d'Eco-
nom je

L. mmemntir cmmem i'.î im-tm délit îim'mtègem'
sa ot*ii's l<. 'aveir mIl, sa faimimllme mi

(.il< ,tmi smmmie ee. tm' ;11,1mil . , 21 ils itsi
pmmésenme', ltu imIamm remimem-t miss mmrem'mte

I )cmmm;smmml, lieîîimits amm Umîiimmai P'i in-.
millal;it m MNlmmimmmmmmimml Naiullmîal, Mimtiéal.

M. Amt lmîm 4 ;it'.lmmmmm. Sec'.'b .

Nouvelle eition du

DE POKER
-PRIX, 10 QENTINS-

La première édItIon ét.anti épuimmée. les édi.
teurs onub rémmolu d'on publier une édition popim-
taire, le format, le papier et la reliure remitammi
semblables à ceux do la première édition.

Adressez-

"Le Samedi "

'i., llm .SI .fî'mme.", .iïfI'i'-.iI

NliHOMMES if
JEUNES OU VIEUX

qmmmsoiftre d'mmsomsne,(le doitlemiu slété
le (los, die dc'hi itd- iiervemse. <le I<crts
mliris potes mce, (le vari cocele oil <le la 11)les:_
gc'iicrale, 'omis poilv-ez mamintenianlt olt,î
nmir ilîe gmmýrisom prommmîte et pem-imîaicilît

DU VIEUX IocrE-U.R CAORDLON vuel-
ren Ira la force, la sanmté et Il Vigumeur et
afiu de le prouver, nous vous euverrnoim

iGRATIS
t'ne boite de Remèdes talant $1.00.
Avec ces renièdes mlous emiverrom- nis r--
livre qui traite îles malisadie~s pzirti.î-IJ
lidres , hoimnme donnmant liîme ilescrit'
tior. (les crgâmmes spmcmaux. Nouis cil
verronb cel:te bote îîe reimeles. le livte vet
r'-:. eZtn mv icessaires poumr vous guém li

I*ýýï!éC-ptoti île &2 cenîts pour player r I
(li~îm e port, La commfiamnce parnsuie

m.c, msolm, nomms dtamns iior rîtmil
st iommîae a fair-e cette offre lilt

*~~~~ i -'lmvc as passm cette Occ:i
.ie ecotvrtr iasaiiu. et le hoileii.

'IT -I) UEN M5iDICJNE' CO-*

Boite A. 947. Montreai. -

-ç'tmuvcîît, uîn mîorceauî de pain>
est unle i amitiflc de m-é,ignîm.

-omme 011 a soit1 liez, oit se Imil

-C'est en ballon qu'on s0 mîonti
Bionec d',î .N avi''om s (,lits l'leîî(;ul m's.,t umî, élémenit (le mdstrucitionmî? sous smoim véritable joui ; l, plus qua'i

'I''ueî~mîi. C'stvrai, iais il y ua aussi les trîasmmmiave à trmîlev- l"s bis les ms ci.O tlare 'semin
mioîîiulîmbîms met les corsets, et pour'tanft les gemme3 mmnfiiitm'iit à <'iiseîir. le ot lares lafscenisoît ion

suJets à lit folie dles candeurs.
-E ecr'ime, on dégage potrît'

fenudre: au 0om.mi-Péi,i se fvî.ý
pour déglagei.

Chirrgin-D ntite ,i., <~' ~«.<<...Traitement Privé contre l'Abus k17
liqueurs et des Drogues

20 Rue Saint -Lau rent '- '<'i'u'îmmsns Injections hypodermiques. ni Publicité
arli i perte de tmsniareinconvénient Qulel-

e;- mi'~i'îtélé. conqueoen prenant la CURBE DIXON. 'cetl
?"i h ti:cmiiimiîl'il un remède végétal tout à fait inoffensIff dans8Heures (le ioolain ' dem"-'-<...<à "-mi' ses effets Immediats ou ultérieurs. Il guéritHeursîl cosulatios: e9 .m.à6p.I -r.iiiim.< ii.<mîc' ii.<'î positivement tous les cau sans exceptioni.

I air'î«iiie. i -'-"mivt, s'il et pris fidèlement suivant les dIrectiomîi'
Ici.Rcl: Man 218 r ti.mîi.it. syez ts. .-..-. ~ I.ý. . ;ar des personnes désireuses de se quérir.

tel. Bel Mai 2t. U'Ot un véiable 8pécifIque contre 1 alcoo-
F'erry 'icmla C.. îx;~"iL.S. 'I'mbi'utiio, 4:nm.s, 118sme et la morphinomanie. Nous InvtoimI

cordialement toutes les personnes intéressées;
faire une visite à nos bureaux et voir ce

que, nousi faisons; nous leur donnerons toit~0IT DETRU~. I'OU EAÎ RiiemATls preuves les plus convaincantes de l'eilliaclt,MOITE~~ ~ ~ ~ DET UL> NO V AUR SA.tURANT absolueode notre remède. AÂcelle qui ne Peur-
G*,I.,.Iýý saUST, aail lb raient, venir et en feront la demande. nouëlG S BOURRASSA enverrons gratis et sous pli cacheté, une bro-

Séiltdebonnet Liqueurs et de bonis cIgaress à chure qui leur donnera des rensieî neetR
mb's» av mitit.iies,;iir la~ i.mm .prix popmmîaires. Imvtatloncorlsîleà tous. COMnPIets. 9Sadressser à la"1O¶CURtE

ýt Cot e"'-ngTclit O'o à son gérant J. B. LALIMIE. 572 rueëamdam32 ot ~StLe.mbert Saint-Denis. Montréal.

Dorure...,,,,TCE Cures
Ua science par le moyen de .iiti-t.mi ii-.i.i<iummm W e a k M _1i

l'électricité vient de faire cosi:',eii. mm mi'"iim'

un grand pas dans cette 6'rîl .si 'l mîi ilm t, qi 1  viecillilF
industrie...... . . . .I m lésiemmati j id sl le mietm ile su r lm-m1tel on F r e e1plîliImit les vest'sdevamit ser'vim' pomurl la __________

L'Imitamimn a Il a té à'i pi-L prè'~s remiplacé par
Ce ~/;i. 2< îmt lumiait de l'italien iri- b Awou et le Bonheur A

dnî.iIl sigiilie chliîc à laqltîle oit s'iidlanimmôecîmilemih iParfaite de l'or n'elemi ^lj litk,,,,,,, aî'm:de.ii" aý ou
par un plaquage, très dense et lis-esput la'Cilediltt.,edomîr' cel treailsii

durable, que l'en fait sur Chaines, tfailre 'é'pmeivt' (les 'iiis oit tIcs iet tIl voues tramnsmeitra, avc miaismr il..

Montres, Bracelets, Médailles, liî1tî'tîs, pomur' la diilîes pincîes nummllemni l ave si îe lmimî qui~i 1 l
etc., etc., à des prix absolument <tii.quels onl mdevait le cmixIme mque ertes ii t^i (iémmeeimie et lcii i'imi ir

raisonnables, à la . . . .les i lailiets aplienCt /it' ir l .cit'Ce miimr-iiletmiier E.., -le
f~ m 'eimiU On.(Ji donine toujours11 le J*.; r-,imamîiceîom vmr remt.îs,

mmnimté il mine fiiçon sê-rmimi&e vomtre iicli ,iii i _-11.fti7<i lie <k' eic u tit es lamnes (U, tuat amé ê surprenanit Il ois réellemiemt riwii lRujal ~~~~ ~ ~ I 61<u Plet a sieu:m'2mt 1mti m is as vigommreux que quad las ga. 1eRoa iïrPaeC$ l 1 lsbiets près de vous ne sauriez croire cousine je suiis eiliiii<m-

Bell 'Tel., 1387 40 Côte St-Lambert Lttitel. l ie ioser-or éiaeta-i
I l~~enta effets, en min nuit cmix qmie %eîirii i . 1,a

force et la vigmueur nie somnt reveuesm et i i rt-utl nu.
boupîieimt diimutrefois.'

Ce Mlomiiemr.-Votrc envoisa été reçu-i à-. t
IL à EN A t)Xu.l'aije mm c unme Iiiiliîlté à mmme servir il,- i ,i

IL Y N A ['A-UT l-"ý,a'insi mmie vomis l'avez rémdigée. Ap)rès udor ii i. oi.
camieons pecndant qiielmi ouin s j epmis ssii . i ' -re.
nient <mmm ce remmèmde et iti bienifait posur lh. il ti 'ii.

i i ~~~affaiblis. chez mioi tout S'est aumiéhioré lm. ms

1 1; force et vitalité."
IToute lua correspnédance eutL airictensIcmit cit,îi li -1 -i i,P

I ~~~~le, eiiveloities emmpiloyées étamnt uit-Bi. lil '' m
i Iff 1 coerien et le docteur veut que chacun l*ait.
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- - l~~~~~~i ) >)i- )<

poudrte et, titi zeS4te (te CUt-roil, puis lie .. , ,s. r-,.m-1'.,- .. ... -ni- .'-

-tu fou r, veszyle lng, noume, 'l.1 ,1-; i Ir..Ci

laisisez cuîire :5 Iminutcs à cliallCîi forte.
_________Vous Trouverez

Il est lnomi foulî e e quii se se-. eu (Ill Vots tîmclc <tpuisq o(.I. u :t1111
vent (le leuirs défau ts pi ) rit di ssimiiul1er "eièî f i uetn i 1.<ix i ui
leurs vices. Csiain, \li )ystce I i lis Rlionst,

P ersonnl e, dit TLacite, nie irai t sanîs kliiînîatismeu, et to utes tes Ili~alil-s Ile feiu>-
défauts, celui-là est le plus patrfatit (lui liies et (les enfnts, duIsný le ', l;tille(titt des.

:iîeiileiirs remèides (Io familîles '' (lats lat Pageen a le moinis. 30o (1hi (mIoi dettc semiaineo.
Avouer- se.s défauts quand on criu-it_______

repris, (lit lo phiilosophie Cionfuius, Iinles ed ii es t,(ic'est modestie ; les dét'couvi-ir- à seslelnnes eî,miiieecrdt
amis, c'est ingénuité, C'est coriliance ceî'î~ <1ileil fPfécond [ as le
se les reproclie- à soi-niémne, c'est liii- 9oi ce picie Paricondusri e
milité ; mais les aller avouer à Ltit le sene lyiu-.I>Li 'nlste
imonde, (lui nî'y Pri-l I pas gaîrde, c'cst mnodernie, on l'a aussi appliqué atvec deo

orgueil. Mtic;s hIeureuxý résultats ; ien tic se perdl,
orgueil, fot >it se t ranisform e. Voici, iar exelniple,

les vieux so>ulIiers. Lorisqu'ils sori il). bo-

lii mit lions (le service, oit les ;eot
le vieux coir est soumnis aà <le long'ues

~ E vid'n Moe miîuuon qui le trainsfor-menit eii
-, Deoir 'un Mer une!eotc (o pte itiallé'alo avec

Est de s'instruire sur touîtes les ma- laq uelle o11 fabîriquie enisuite iîîîe sorte
ladies paticulières à son sexe, afin de cuir- a rtîhîeiel, qui prendiu l'appar-ence
(le les pîrévenir ou de les guérir au (les plns beuenx cuirs de C'ordue. Sur*
plus iôt Elîle doit connattre la con. ette pâte, en îiéi 1 e on impi)rimec
forma îofl et le findionnemncnt des les lsdsis 'ldsiiorganes délicats afin d'etre en mesu- spu lgnsdsis 'îds, (
re d'instruire ses filles sur ce sujet fI-aiiaise, minis pei-fect.ioîifiée que ceIlle
important. Ces conniiss'tnces peu- il'Aiittérîque, se contenite, paraîit-il, dîe
vent élre obtenues en étudiant le (ter - -ouvir avec cet enduit les maiilles et.
nier livre de Mid. Julia C. lRmclm2a, les sircsdle voyage. Une aut ce industrie,

LE GUIDE DE LA FEMME." asseZ prospère eii Franîce, conîsiste eii

il traite îde toutes tes msalaies des lit transsformastionî (le vicux sotuliers cii
femmes et donne les mnoyens de les neufs. C'est la principale occupationi à
prévenir iýt dle les guérir. Une copie laquelle se livret les iitaires initer-
sera envoîyée gratis sur réception de nés dlans la prison (le MlitI elielr. Lec
locts. pouîr couvrir les frais de poste. plus grand nombrie dles vieux souliers

MAt:. JULIA C. RICHARD, est fouitni pal- l'Espagnel. ( nI les ,lc,uid.
Bairre 996, et on ar-dle touts les dons, puis les

MONTREAL. morceaux sont nis at treîiîuî'r <ltins
Vau pour le-s assouplir tii peu, et onm

tally l'ciiîport e- pi èce des eltîpeigiies
do<ouliers d'itnsou de fillettes. LI,
s(Mielle est ugl-iitttilîsée (le lia

-J orte. Lt-s plus petits mnor-eaux sonti
employés potur fair-( les talonîs Lotuis
N V, qui fu renit si à lat mo1de il y a q1uel-

* îpi~alnnees. Les miorceaux lit pet'
pulus gi and s et amnî cis fon in t, lesý

clous ?1 \ v.c titi a iiniant on sélparit ceuix
-~ . ~\',,~(lit fer dle ceux le cuivre ef ces" dlerniers

( se Vendent lin prix ecocre assez élevé
.- .,ei tre.reieu. îe la prniso n militairte

( disaitet -îelepix qlu'il cil r-eti rait cou-
viait, premquit compuîlètemienit ses iléloui-

-~~~ I ~ses pour t-î lui-at îles vit-tI x so ulIiers. ILes
y.- 4  <lenic*re-s rognures, lesi délrs qu'oon

I , \ baaie lie souît, pltS elîeiC' tr<uustorunés
I I - ~ en cuir dme Coi-doue, Iîîai,; ils fîii1elit "Ii

*'Tous in cas ie SIJROIIE l'il ICREIDRE .. certitns Iî<grictili euris.
tltdrisseut nt sî il lit in lt <., pas, , )*l'* %viu

>ert i.i- Ies bn,,riônnenit d'oreille~ (<siel)l iliieié
utialienm D iîe--u , vir,- c:,-. Exs . I i. î--I L 'lE I \

ercût reitivcil,.Ii, bas<. 59bé 1. ta sal e . t.a t''u s. t,. tiî ie .i<tti lt' I lr.îî
Dr.Dalton'sAura nsifute, ë:cto, Iu t de il le1

GAGNEZ-CETTE
~~ATi1 MONTRECr

.......

iM I t

Ph.,

li n tonique qui les stimulera, -ii

t les ranignera et letur donnera le
la force et la santé nèéces-le

ai siires pouir faire leur travail
sans éprouver lat moindre fartigue. L.es douleurs danis le dos,

41 les maux (le tè?te, les vertiges, la piileuclr et la iniaigretir dispa-
.3raitront comme par encliaiîtein. Sous liinllutemce de Ce
..vin) géeu.lappétit sera honl, la dligcsî ioni se fera facilv-

mcnit, le visalge prendrla une teinte rosére, les lévre No colo-
reronit. Puis av.ec lvibnoitles tOrees reviendtronit et la
jeuine fille jouiera d 111eI sanmté robuste.

A 1'Zznfaint Malade
Si votr e nfatntt et oevux, s'il fatit sos

dlents, si'il mnîque o esommîîeil, s'il a lail iîtî-
-lée, donmliez-luî Il IX)RI.1 ', ce caliblatit,

meorv-eilleux (les enifanta. - "< DOFt'dOLj "
pour 'eintcislavie, lis santé ot Ile caltîso.

Prix, 25 cents.

Il Faut IDORMOL

_MAISO-N-àPARIS,-26, Rue d'Enghien.

l'e flacon, Wu comtea. - Il ont oamers usangh[iju umuîrîîî.tryi.e a aubiieue
%eheteur d'an flacon.

ROYER & ROUGI EN FRERES -- 1097 Rue Notre- Dame. Montreril

Une Recette par Semaine

o' 11iî - ýilllî.ý u 4î' c-m tos'
Séirarez les blattes et les Jaumes, tie

C> îcufs. Batttez los blattes cil neige.
Reletez les ptulses avec I de( sucre eil



La Croix Electrique Lasml atcl manis rull M . N. Oboquette, de St -Eustache

Diamn ant EîctrIc niaient ets'aimaient aupai-avalit, Piron
Cross) et l'abbé Desfouîîtailies. Malade depuis longtemps de Bronchite. Ses médecins ne pouvaient rien faire

aussi appelée la Croix \',ici le fait que raconte Ieri-ron pour son cas. Une foule de remèdes pris sans soulagement notable.
Volta, a été dcuvr plp e
te on Autricho, il y an ses ~ 01lDIU iA GUE
plusieurs années, et à IlL'abbé I)esfontaines ayant rap-1IU R

caus de es gandsy P-LE VN MOINORESO-PHATES "RAPIDEMENT-I mérites, elle ft bien- porté dans une de ses feuilles, le frag-VI
dôrpa e 8Bane usIYUD

lewréa dulients n.ient d'une lettre écrite, de lat Tlaye

EH '1leosri uo par- J -1 Rousseau àt Racine le fils on La Bronchite est très certainement 1'. nia- MINil\ R oii'î.set fut guéri d'une
~ ~ rîumaîso liat"epsèeiiu l laes 1elit plus commnle (le nos jours. Des mala~die qui le nuinait depuis longtemps.

esri ules i et.. iat J posdicun e e mlers die personnes se dc'biri'%sperztiont Nous avons fait visite nous nièmes Il Monl-
onesmuscev te optits l anse M. Pilon bien vile dle cette-affection grave, coi dii nt sieur Cii ETI ,lfdans le courant de l'ait-

névralgio, enguri@, est un e.ords xcellent pré ventif conitre l'en- souvent à lat Consompîtbon, si cites savaient terrine dernier. Nous filmes reçu par ce
sement. trembloeent. nuit matis. -,"L'albé Desfontaiiies employer DE SUiTE 1 le VIX iloiiN CîîÉýso- vénérable vieillard avec politesse et couir-
dépression e ta î éltactto; asl te I)X''"lei sEq1i.ET virLEremède toisie. Après nous avoir raconté lui-même

toutes leu affections du système nerveux, dé- connu juisqu'à nos jouis pour toutes les mala- sa longue maladie et sa guérison étonnante,
couragfzuent. hystérie, paralysile apoplexie. de Rot sSCttti il y avat mais il part dies, soit (le la gorge, soit dles potinions il ajouta qu'il ne passait pas une occasion
attaques d'épilepsie, dango de st-duy et, jaili: bientô^t.." Nouîs publionîs ici le témîoignage important favorable sans recommander le"I ViN Meais\
tanu coeuroc La croix doit étre aetac detatigde cett, supnco uit <letiers citoye-(ns dle St-EUstaclie, Ché.so-iiiATEs9." Cette prépartiou Idooietportée autour dui cou jour et Pirion, choqué (ectespnio d'(leI i r maÇs
nuit. Prix Il100 et nous gai-anti.sona qu'elle et de ce mais quienit un c-ti'ctêi'e Mnsieumr N. Ciio1uirri. Cc véniérable traie guérit sans retour toutes les malai ies
fera autantd& bieni que )ou inellleurea ceinturs u viellar-d était atteinii l'ue forte bronchite dut Ploumion et dle la (4orge, tels que : Toux,électriques qui Ceûiteit do quinze à v 19gt-cinq équivoque s'écria "Ce maroullel d& qui ne liii laissait aucunl repos, ni le joui-, ni lIlîimie,Bironllite, Catar-rhe, FeaibleFse géiié-foln autant. Tjous les membres des différetes
familles devraient toujeurm en avoir une. zar De.sfontatinecs uc paiert, non ce (lit'il a la nuit. 8es suffîrances s'aggravaient en- raie, T1enidance àl la Consomption, Iiîli,îni-
on ne saurait trouvet- un meilleur préventif dit, matis ce qju'il n'aý pas dit" It, pou, cere dlants la miaîuvaise saisont. matien (lii 'ounîion, Hémori-lagie, Vomisse-
condtrse la m ladi e. nvoe f00par expres se venger, il etprtde f'aire lote A St. Etstacite, c'ommite partout ailleurs, nuents (le sang, Coquîeluchîe. D)iphtér-ie, etc.
v»us enverrons frallco varla poste une Croix l Il VIN MOINsCu,-'ia~" est très Vü.ee toujours à ce qu'on vous dtonne,

Eletrqu ONFs~doDimaîr aecinstruc-. tueî~î C-îîîîs pi-"Va avanîtagceusement connu. Les marchands le' pour toutes les maladies <les Poumnons out
tiens <'tir la manière de s'en servir. Nousavons lei- le nomîbre des îîrîîlositiomns dui Pèr-e v-eident très bien, le peuple sait en appré- mal dle Corge, le "IVIs MoRNî Cî<Ésî IIA-
des milliers de témnoIgnages.

*J'ai enduré des douleurs pendant des an- Quesnel qui alois faisaient gr-and bruit. cicr la valeur incontestable. Moiusieur Ciio- îi.'ES"et n'acceptez AUC'UN AtUTRE remiède
nées maintenanît je sois paltaiteinent bien. Il el, avait fait dIl' t soixante qua 1IE'T vouluît liii aussi essayer ce remède à la place.
La. droix Electrique ORNE E de Diamants m'a ian qat.Ilftuaîîi e esééat
gu6re."-OAIOLINIC M. PETRSPN Desfoiîtiines mnoutîm . Il est boit lie tant veantI fut contain te let "VéINEENtRT UTAdressez: lticllld. UJtah. ntrqepiics iame deux

Th2 M iwaukee Eve., l Co ChCe. 1. ou trois seulemîent obtinrnt,i quelque
________________________________succ<'s.

n.-.ir*. .,ue pensez-vous des trois iire
vuél; que vous avez vus'? disait un jeurL e t e d

""r" ~ Louis _XVI au vieux maréchal (le Ei-le t e d
:'-i~', , ,~ clîclieu, qui, né cien 1696, ne devait

-ouirerpni le maréchal, sous
*ê . .1. a' Louis XIV on n'osait parler, sousJe R n id

.3 e sous

vteM 9 opalbeuoptrop 'P fais usage dle votre VIN
______________________ htuu. - ~ ' ~DES CARMES depuis mon

ReconnaisEance d'un Pauvre Le boit Louis KVI ne fit que souri- -arr-ivée à Québec. Je m'étais
re (le cette réponse, (lui ne loi sembla .- " mis à la recherche d'un bonMalade qu'une boutade sans conséquee et retauratif dès mon arrivée

nitÇYji\1.J:iui quiii~ cependant caractér'isait a vec beau- Ett-ns t asvoîe ilcmejee
.1 ovsgéerii u .coup de sens trois époques bien distinc- f dans outese ville s dom e sl

pîayer leV1NIsC. wiu:v e unî le-"îîuuête Es-Unisla d'Europe, où je fais de l'entraînement. On me con-
hom,, qui ério queVu ~luiinniez de selad'essayer votre VIN DES CARMES, et je suis heureux de
ce viin gratuitceent. Echantillons Gratuits dire que c'est un tonique du sang, un fortifiant et un stimulant

Châteu '.el e> 2l mar 19M El aitillons de P1cLIEs DE Losiîii Vi}; pour tout le système en général qu'on ne saurait trop louer. Je

et notre livret soi' "lLa Prolongation (le puis ajouter que je compte sur voire vin pour l'emporter sur Rous-
.1 nîssgiéce ii 'u<.M .èriîi I,îil i"evyssrdmne e IuE seau mercredi prochain. Respectueusement à vous,

l>AIIit O.é)~uV saiuip'eiei l-îi u LoNiIuE VIF se vendent dans toutes les
<jil îiud (lit VIN li' t, :is il '-ols pharmacies 50c la boîte, six boîtes pourOTOR AL ,Chmindlean.
remercie beut;îcoiup dle l'enivoi giris (le votre $ Adressez "lLa Cie Médicale Franco- Québec, Il avril 1900.
Viti. Coloniale", 202 Rue St-Denis, Montréal.

,J. Il. Ii .:îns, M. 1). _____ P.S.-Veuillez m'envoyer une demi-douzaine (le VIN DES CARMES
Ciéiteaiî liclîer, -21) avril l!9ii0. et eîncore quelques bouteilles de ce VIN D)E DOM BOSCO, qui fait si bien

Oit dit à ceux qlui ont toujIours le sauter le bouchon.
. - ('< lui 1 rèccMe a été rcý;iî pa- mot si à la bouche: "Si le ciel tom-(CdenrvietactépulaasoA.OSANT& Ipr

l'agence'u gtilIér;ile dui V'IN s eti bAn m ait,ily au rait bien des alouettes prises.'(edrirvnetaht ei- amio .TUSIT&CF a
cette ville. Ce proverbe existait ciiez les Grecs et les Salésiens de )omt BOSCO, à Tu'îrin, Italie.)

Tir, (ie alo4n eli opiiii . chez les Latins comme cIhez nous: "lSi 0
- ''ij <î<c-c";ind'u o'tiisP. Ca-llMm c'atiere mIul ilpreîur<ent

Nos ul-al(spar-isiennies sont les d(c'. "l At-ri.tote i-apporte l'igine de
plus (lettre's bêles fér'oces quii existenit. cette locution aui prë.îugq3 des anciens, Le mot nuance est formé de nue, comme dans la peinture, car il.y a une

(lui croyaient que le ciel était soutenu image', enm latin nsdu's, pour- signifier la sor-te d'optique pour les yeux de l'es-
-~ LOUPE i "-î~ sur les épaules du géant Atlas, et que difftérence ou le changement (les cou- prit comme pour les yeux du corps.

~~ '"'""'' "r sans cet, e'tai, il tomberait sur' lat terrce leursq, sui-tout aslurpsue<'n__________________________
-~ s____________tont à un autre. Ainsi nuiancer, c'est

crainez luspase hîabilemecnt du clair- à l'oscur-
.- Ne etig e cli.CAYNMlus~îs gi t ttee(lelobscur auu cl ir.1s lit au CRYN AIQUE gi î~,c"l o

I a'. - ~~~~~~~~~*lgur-é, dans la poésie et l'éloquence q ,,.r' L<i,-it"t5-'»Ô*'rlp"
L"onrmies oi jeunes tilles faibles, paàlos, c, ~ 'lŽr' t>cOlA<.~~

déjà tin pied dans la tombe, votre reniiilol
est trouvé.-

D)ans lus " PILULES CAl<DINALESLe N aîsî lit Dr l. Mlorin, se trouve vcîtrcguîérisoîî COUPON -PRIME DU "SAMEDI
E ectrique cetie!PATRON No ........._.

tel qil est donn au SO[GNEZ-VO>US (N'oubliezVu de mettre leNodnupatron que vos désires avoir.)

BAINS IAIJRENTI ENS emlirzl lam ennfldn oie les Meur dûs Buste ................ Age............

procure titi souilagemeu Instantané M Aesure de la Yaille ..............
iuxi porsonnett qui Fouirrent do ritiî-

m-u~n néragie ci mialadlie ner- BOUTEILLE LUTIN,*: X !" Y .Nm......................................... ......

Angle es rue Grai et Beudry iý ý Ai.;.4desse..............................................
Entrée privée des dames: î ''C-NLI,0CITiS

210ItR RAQ.i '..1''- ,~î.~î :.& Prière d'ècrfre très Uialbleew.t,,'Y',-~.l,.r,'l. ~Pour dét&ils voir pae 28.



LU SAiINEAl1)
i.> *ê44hééééAAAAAA.~.....

ý5! les Meres savaient...
La grande importancesqu'il Convient
d'attachîer à la nourriture (les en-
fauts, et l'iipo<ue dlu sevrage, aut
moutent cuil estomac comnnence
réellement à fonctlonînor,

Elles Adopteraient

posittion, approuvé par les autoritée
médicales :

LA PEPTONINE
dent le prix modéré - 25e la granide
boîte-le met il ta portée du Pauvret
et du Riche.

F. COURSOL,
382 Avenue de lflotel-de-llie, -MONIREAL.

$ .8 ~ ~ N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

iii.r~îuîî, riallio tiltliuiiiu, tiiiOi v biels i r l i tho e t it îi
t
l-u iîouitblru

nu:lM1 , iL e iinîd i rutes, ,î t i 1 x- v i *ji I i t i r 1 t ti lizot 141 x.ti !i11'.1 '''s'îtut . e lé irm .IztiP

tri tiM ii t 1 t-tc e i v ,iiuttrCtttrriîi .l eIv e.tuiurtliu t 1Ži.inî,civ î

o-d-zi-m .iiii.-i uusfitîiîium.uvuoffîvivi faire t«iromii vî iil ir 1;Oiatlltigei' mou
noius aris iiîiiliîiîgrîidu quoantitéi aixas lis. BoiimîL.aiai' ttiot L, es iT'Coii.t

Oaae-tto Chienis du " Samedi" Solution du Piloblème Mo 211

.à6«W]Z.-Ceutx de nos lectseurs qui désirent assister aux tirages hebdomsadaires des
prineetou leOaîse-8teChinoise, sont cordialement lnitde. C'est le Jeudi, àmlpél

Ont trouvé la solution juste:- Mlse Léa Wtar. (Essex, N Y), J Robita"ile (Newark, N J> J Decs-
nauti, MMI W Laponle. A Payette L Rayniond noyers (Wailutield, Vtl.
(Mo.tréal, Q). J S J itoutiiier tOttawn,. 0, ti,
Mlle A Bouithor 'Easit-liorhnnoki. Q). O Biais Les cinq personnes denti les noms précédent
Sherbroffke. Q), Gi-o SirrelstSt-Myîî% Ittu". Q), J ont le cuolg entre un aibon nementde trois mot

Lamonfagne Eilmira, N r>. P Légar t tE-sex, sujourpa M.r etn nalgajsu
NY,,J R<bitaille (NewarkN Ji.I l)rdiNon- p is enons Informer au plis t6t du choIx
v.1le.Orléant,Le>. J licunoyers t Wait8fletd,Vtt. quel~les auront fait.

Le tiragre au sort a fait sortir les noms de: Les peronne. appartenant à Montréal. qui
MM j IlCond. 1123 rue St-Liurent lont- ont gagné des prImsu otpiesd asra

réal, Q), Ja stgne (EMira. NYls, P Légard bureau duSAE.

lis,

%Le Type INeal de l'omme
* chacunse sent lier dle tout ilét'.OlppOeeît phy sîqîî dans sa1 per sonne'. I< sait que cela lui at t ire l'envie dles aut res li ptitue et 1*4vlîuirtî ion deîs femmeîs.
Ce développemuent lidonne conftiance cil soi. l'tfore 1îlîvsimllOt est une

1 grande chose et elle ct-oit naturellemuent grâce à lle i ilia le qjui est
eii i ti. Lat plupartd(es hiommtes détruisent i-e pu issanît poulivir patr les r''cmès
et les dissipationîs, miais il petit être rendes, padmc riîéli

[a Ceinture [lectrique du Dr Sanden. J
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l (às tvtesjtdeprne i ul îîuuscifitléoeajiî

dCîes. l~ledned afreéà votre suep'sprnei gné e o es estfnt l l'élast Icté)l. à 1

votre jarret et de l'éclat à votre teil. 'ile dlévelopp 1e lat vitalliiî dlates tOut es
Ssujet, gratis. Venîez ou écrivez à l'airesse%1

Dr B. SANDEN,Y
lieuree de bur,.eau: ru
~ DeOù . Diance, d ~ ~. 132 reSt-Jacques, Montreal

Metn serreur 0,uuirîc. Ilt alMile I . O.'t 1_ M t.p

9oku cotton noct compourlale lssecosfuttly nsed monthiy by over
1O.OOLadies. Sateeecui Ladle assk

your drugist for Cooks otý11es Rossi Coin-
9und. TakeDo othvr, as ail Mixtuires. pîlîssud

Imitations ar tneos Prive, No. 1, $1 ie
box- No. 2 1 ere utogr$ per box. Mor
1 or ý,mtiledon reeeipt of pnice and twol8-celit
etamps. Tise Cook Comniy %WliidmortOnt.~Po.i and 2 Bold and reco tneuded Ly 4tt

reosbe Drugglt8 lui Canada.

B. IC. MCGA,E[,, 2123 rue Notre-Diame, Montréal

BACUE SE-
{$II~2~~/» RIGUE i

. iioiii î le miuîiar-

v iîtt- l mi mi

Peinture.de. a.
Sherwin-Williams

tout Piréparée , nil heosin id uni poltre
potir ltelIployer. WI~MAI ?0I. ir lemibi ai iî
résistanît A l'eat! chiaudte. VEiRN l'S ce i-
verFes4 quitîiès, <teliti (Iii "Mattider ',est le
mîeilleuîr poer pertes extérieuîresî. Aimi

Oilacieres en bois franc. Prix de $6.59 a $30.
Pinces a Glace, de 20 cts a $1.00 chacun, etc.

L. J. A. SURV[Y[R,
leeu Tel. Matn 1914. 6 Rue St-lanrent.

TO>US les cha;sseturs li racontent pas
Ce qîue leur sciîfte titi lapini.

N/BAS PRIX pour..

H LAUTES QUALITES

Voilà~ qui a fait de nos affaires uit succès. Noius nie venidonts

pas de meubles mlal faits et (le liulle valet-r, miais ntous avons le
~. meilleur assortiment (le la ville eii fait do bons meubles solides,

bien faits on tout genre. Si vous avez besoin île quoique chioseporl e a,ç ospin 'nrrdn 'n(ensiaa
sins et de demander les4 prix.

Rcnaud, Ring Patterson,
652 Rue 4Craig. 2442 Rue Ste-Caierine. /*

ý_ ý. ý. ý. ýý ýý ýý ý_ __ à-ý



40 LE SAMEDI

AI eL gs tait irenfermé àt la, un millier 'éitges et trois fois par
U"astîlle. i litîglten i de sa dlétenîtioni Joui, bien régulièrement, il les Jetait

l'tî 'f l ii nt tle liii lairie vraintdrio au pIn n'cli'r ain qutiel les, s'écartassen t
la pete die sa t'aisOi Out (le sa vie. Oil en toîlut par tcerr.
lui olh':utt (les livres, miais il les relt- I<nsuite, il les rasitavec tant
sait (lisant qule ce n'éýtait pas de ec- (id'exac-titude qu'il n'en înanî1uait jamais
t uic, miais d'exercice qu'il avait be 1 Ine. Il s'applaudit beaucoup (l'avoir
11n0i11i, aptes air reêvé a 1ît'eîe t rou1VeC CeOu e pouriseu(ottiner Ele'I'exer-

elio'ivs, il ttttilflttin de se t ut c appot ter cîceet de vainctrte lenru edvî

Casse-tête Chinois du "dSamedi"' - No 233

I.N

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez les correa tit et ratseemblez-les (le muanière ii ce qu'ils fornent, par îu.rtapo

sitlon: 'tiiJiiYuttI'..tt l Ns %*t; Vt..vttt'tîi
Collez les morceaux sur uine feouille de papier blanc et mettez, on bas, tit nidîe côté,

tîom, préntotm. adresse.
.Aiire sou oitîveloppe fermée et tlnencilc A *Spiiix ". journal le S.agiMontréal.
Ne participeront au tirage que les solutions justes et strictemnent conformes

aur présent avis.
Los; soîtttlotis. pour le camusel ôte ci-uleu4ittudevront être parvenuest ait pîtîs tard, e mercredi

If; tal, à ilix heures tit mattitn. Le tirage ait sort, entre les salut ions Justes seulement,
aura lotu le jettdi àu midi préci et les 5 premniers noms, sortant de l'urnie à ce tirage, seront
seuls gagnants. Les noîtis de ces cinq gagtintst ains qjue ceux des atuteurs do toutes les so-
lutions tis4tes, seront publiési dans le tnumtéro dlu jeturea, paraissant là jours après Celui oùaura été Inséré le cassea-tête. Les gagnants seuls ont le chois entre doux primes consis-
tant on Un abonnement de$S moi au" "Samedi" ou 50 cent its e» arget.

Un Bienfait pour le Beau Sexe!1
Poitrine parfaite par les

Poudres Orientales,
les seules qui assurent en
trois mois le développe.t ment des formes chez la
femme et guérissent la
dyspepsie et la maladie

V Prix: Une boîte avec
notice, 31.00; Six boltee,

Dépôt général pour la
Puissance:

L. A. BERNARD,
1882 rue Ste - Catherine, Meatreal

Aux tat4-nti0.-L. do MAaarîey, pharimaoien,

Pr Ir À AMIAÀfITr g

GRIATIS POUR HOMMES
Tout homme qut écrira au ' State Mcdlcal Iris-
tite," 756 Elekirox Building, Fort Wayne,'m.
peut rocevoir gratuitement ùn paquet échan'
ItilIon du plus remarquable Traitemenît à la
maison, qui a gutéri des emilliers d'hommes oui.
pdtdant des annéesi, avaient souffert des effets
de la faiblesse sexuelle, résultant des folles du
lanjeuncsse, do la porte prématuréle de la force
et de la mémoire, de la faiblesse rénale, de la
varicocèlo etde l'emaclaî.ion des parties. En.
vol'ê Fous enveloppo unie. RerIrez-nous au-
jouîrd'hui

t NOiES. ~ tiverîunos xii uvrede Secrets à tout. Femime Mariée

L oýt t nli s en fer ta de ande.it 
,r <l 

s uite.r
yc o. WILSON MEICAL CO.

Qui désirent conserver la beauté de ta figure Et de. tor-
ides, oit la recouvrer qiland elles l'ont perdue, feraient

bleu de communiquer avec nous. Nous leur fournirJ'a
tons les renseignements nécessie la conservatIon
dola santé, delaf<oco et dela iSué Touteldemande
doit ête accompagnée d'un timbre de Ue
THE UNIVERSAL SPECIALTY C0.,

P. O. BOX 1142, MONTREÂL.

Pour Guérir le Rhume en Un jour

Prentez les Tablettes Laxatives de Bromo-
Quinine. Tout pharmacien remboursera le
prix du remède s'il ne .produit pas guérison.
25c. La signature de E. W. Grave se trouve
sur chaque boite.

GRATIS BDautees Or solide.
i .nl en t Igii" c ii rv leu. foi ii- ild. -

tues le toil tIo'. cli.1 îlot

tutIl !.i! «Is q.1e. %it ,tei. tieuuticr Vite, l'u- 't>ir-
fZt it sttis eti utr -u itsoîoustst-yt-

t vit ...t . 50 ... . Irit .. srt,[ukii i 'a - r
LISES balLEt CoVNtANt LoitII 1.8 toiio, clil.i..

Société Natiollale de ScuiptilFe
Au Capital Actions de $50,OOO

La prochaine distribution d'ouvrages d'art se fera à Québc. au No 17
rue St-Joan,

Le 16ô Mai 1900
I Lot de ..... ........................ 10,000

1 . ... .... ... ... ... .... ... .... ... 4.000
... ... ... ... ... ... ... .. _ 2.000

.. ... ............................... .. 1,000
2 * ... ........................ 600
à .. .'..............1.. ......... 200

20 *' .. .... ....................... 60
66".".................................... 25
100".................................. 1$)
200"............ ... ........ .......... 20
30 .. .......................... 1
50 '. ..........................

LOTS APPROXIMATIFS
tOOLots de...................... 20
10 ...... .. 12
(O0Ô.. ...... .......... .........

LOTS TERMIh ATIFS
999 Lots de......... ............. S3 4

3,500 Lots valant . . . $49,742
Prix du billet : 25e, 50o et $ 1 .00 E n venîte partout

Le Tirage se fait on publie

ON DEMANDE DES AGENTS

L-

S tsi Phosphatinot
- - -- - -Est l'aliment le plus~ ~ 1 agréable et le plus re-

commandé pour les
tl1fsriu1oar<3abre EEnfants dési l'fge de

'-z fl~,?jP RjIWJsi '- à 7 mots, surtout au
moment du sevrage

.. et pendant la période
de croissance.

PIl facilite la deui-
d~>lon, assure la bon-
ne formation des os.

PARIS
..- 6 Avenue Victoria

Monstroal s R. J. DEVINS, depositaire, No 1886 rue Ste-Catherlne

ECES

1 1


